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Notre Procès|

 

C'est devant 1a Cour du Banc du
Roi, nu mois de septembre pro-
chain que doit revenir notre pro-
cès avec la Métropolitaine.

D'ici, là, nous défendrons com-
me par le passé les intérôts de ceux
qui auraient à se plaindre des agle-
semeuts de la Compagnie Améri-
caine,

“Les Débats”

 

Ballons d’essai
—

L'honorable M. Tarte n Ja apé-
ciulité, depuis qu’il a quitté le mi-
nistère des Travaux Publics de Jan-
cer des ballons d’essai dans 1'nt-
mosphère de la politique. Plus heu-
reux que MM. Santos Dumont et
Ménier, il dirige lui-même ses bal-
lons et si cela continue il pourra
prendre une patente pour bullons
dirigeables.

Tantôt c'est M. Parent qui s’en
va, tantôt c'est M. Gouin quile
remplace. Un jour Sir Wilfrid est
malade, un autre M. Turgeon de-
vient premier ministre de la pro-
vince de Québec.

M. Tarte a quitté le parti libéral,
c'est une affaire entendue. Maniail
veut, pour réussir dans le camp
opposé eemer la discorde chez les
rouges.

‘“Divise pour règner,” la vieilie
formule n toujours du bon, mais il
faut être fin ponr s’en servir habi-
lement.
M. Tarte aura-t-il cette finesse ?

Onésime Kfartin

LES VEULES

Nous vivons dans une époquede
lâcheté morale qui nous promet
une série de tristes générations si
on ne réagit pas au jlus vite coutre
le manque d'énergie qui a atteint
presque toutes les classes delu so
ciété.

Personne n’a laconrage d'exyri-
mor publiquement son opinion. Un
sa cache, on s’enferme en petits
comités pour exposer tout bas ce
que l’on peuss ct chacun a bien
soin de dire: ““C'est entre nous

 

 

n'est-ce pas, ne répétez À personne|.
ce que je vous ai raconté. Si l'on
savait ce que je vous dis là, cela
me ferait du tort !

Quelqu’un vous signale-t-il un
abus criant qu'il est bon de faire
connoître au public, vite il ajoute :
“Ne me nommez pas, je ne Liens
pas, -pour plusieurs raisons à ce
quel'on sache mon nom|"

Unevictime de ces roganisations
qui volent le peuple el s’engrais-
sent de la bêtise humaine vient-
elle sc plaindre d’une petite infa-
mie, elle a bien soin de dire:
* Ne pourriez-vous pas raconter
cela sans me désigner par mon vrai
n w. Jai une grosse famille et
cetx me ferait dos ennemis ! ”

Les hommes politiques eux-mê-
mes qui devraient diriger l’opinion
ublique et non la suivre ou la

Better go croient tenus de déguiser
leur pensée. Ils se livrent À un
petit jeu du combinaisons pour eu-
cher à leurs collègues, À leurs con-
currents et au peuple, leurs opi-
nions sur les sujels qui intéressont
le plus leurs concitoyens. Ile veu-
lent bien faire passer quelques no-
tes plus ou imoins porfides dans los
journaux, mais ils co gardent de
mettre leur signature nu bas des
articles. Ils sont veules et orai-
Ntut pour leur place do dépulé,

Se sénateur,-de ministre, quand ils
ne redoutent pas de perdro leur
clientèle de médecin, d’avocat,
d'ingénieur, elc.

C'est surtout dans la classe des
professions libérales qu'ou rodoute
© se mettre en avant, d'exprimer

ses idées, d’aflirmer ses prinoi pes.
Un avocat distingué, un juriscon-
sulte remarquable dont on ne pour-
78 pas so dispenser de prendre les
conseils et de suivre les avis; un
financier tant on a besoin de l'ar-
ent; u: m —-ciu, un chirurgien
ont le 8us- 1: L l'habileté manuel

lo leur asaureus une clientèle nom-
breuse,quellc «soient leurs opi-
nions politi - "ou morales, n'o-
gent pas s'ex pi «or librement. Iie
go oachent pour parler ou mieux
Îls se taient par peur d’un danger
qui les monace. ;

Il semble que dans ce poys de
liberté il n’y ait plus’ d’hommsa
libres. On dirait que notre nation
est gouvernée par un tyran, dont
on attond les faveurs ou dort la
cruauté nous épouvante. Les veu-
les sont en majorité et font école
tous les jours.
Le père apprend au fils à se ran-

ger toujours du côté des puissants
et des riches qui distribuent les
bonnoa places, Il lui montro le

- dangerqu'il’y n à se mettre du oûté. .(ni
des faib'e« et des opprimés.
recherch …: bien-être de la vie
matériol « «t l’on eneelgne à l’on-
fant à*faire taire les oris de sa cons-
dience.. @

-, Noirs jeunesse rôve de s'assurer
de bonnes places bien lucratives ;,

A

elle excelle dans l'art de flatter les
ommes du jour, de dissimuler ses

opinions et de jouer la comédie
qui doit la conduire avant l’âge
ans les bonnes einécures et les

gras fromages.
C’est encore dans la classe ou-

vrière qu’on trouve le plus d’indé-
pendance de caractère. Un artisan
qui ost expert dans son métier,
gait qu’on aura toujours besoin de
seg services, que son adresse et eon
haubileté seront recherchées de ses
patrons, quand bien méme il aurait
des idées avancées et des opinions
qui ne sont pas toutes coulées dans
le môme moule.

Auesi qu'arrive-t-i1? (eet que
les bommes politiques flattent les
classes laborieuses qu'ils sentent
fortes par le nombre, courageuses
et indépendantes parce qu’elles
pensent tout haut et raisonnent
sans Crsinte de l’ostraoisme qui
épouvante les hommes de profus-
sions libérales.
11 eat temps qu'un homme sur-

girse parmi ces veules pour sonner
la trompelte du réveil, si nous ne
voulons pas voir notre nation g’en-
gourdir dans une gomnolence de
jouisseurs ot tomber au rang des
pouples sciatiques, fousillés de-
puis des siècles par une succession
de satrapes ou de gouvernements
théocratiques.

Paul Bergeron
et~~GBs

Echos
Un Stradivarius. — Le tsar

avait fait don, au musée de Saint-
Pétersbourg, d'un magnifique stra-
divarius, qui avait élé le violon
favori del’empereur Alexandre III.
I] y a quelques mois, le tsar Nico-
lap, visitant le musée, remarqua
que le fameux instrument était
remplacé par un produit quelcon-
que, signé d'un luthier de la capi-
tale.

Recherches fuites, on attribua la
substitution 4 un membre de la fa-
mille impériale dont on su conten-
tu d'accueillir le démenti sans in-
sister... mais on poursuivit l'en-
quête ot on retrouva l'objet chez
un marchand du Midi de la France,
qui'le restitua moyennant le rem-
boursement des 12,600 francs qu'il
avait psyés. Et le lear rentra en
possession de son stradivarius.

Théâtre moral. — M. Hubert
Booth, fils du fameux maréchal de
l’Armée du Salut, à donné ga dé-
mission et rendu ses galons.  Dési-
ront marcher néanmoins eur les
traces do son père qui était passé
maître dans l'art d'allier la musi-
que à la religion, ce bravo fils a
annoncé son intention de fonder
un théâtre moral pour la propaga-
tiou des sentiments chrétiens. Il
n y aura que des artistes chrétiens,
et des auteurs religieux seront invi-
tés À faire des pièces dont le sujet
sera tiré de l'Ecriture sainte.
Bosth fera aussi reproduire les ecè-
nes par clnématographes, et ces
reproductions seront envoyées das
tous los pays, afin d'évangéliser le
monde.
Le fils du maréchal Booth, con-

  

cluera-t-on, n'avait nul besoin de|
uitter l’Armée du Salut pour con-

tivuer l'alliance de la religion ot
do Ia comédie.

Les poussins sont là. — Nous
appelons l'attenti :u de nos lecteurs
sur l'article de M. W. A. Grenier,
directeur du Trane - Canada, que
nous publions en deuxième page.

C'est une lcgon donnée aux com-
merçants et à fous ceux qui ont
besoin d'annoucer.

Le Soirésol—Voilà qu'on parle
encore de la création d'une nou-
velle langue internationale qui
s'appelle le Solrésol. .

L'Esperanto n’a qu'À se bien te-
nir ei l'on en croit l'inventeur du
nouvel idiome.
Que de travail, que d'efforts per-

sévérants consscrés à de pitoyables

conceptions : quadrature du cercle,

pierre philosophale, mouvement
erpétuel, solrésol. Au pom de

Pintégrité de la cervelle humaine:
Assez !

Ya forêt de Paris.—Les arbres
qui ombragent les boulevards el
les avenues da Paris aont en assez

grande quantité pour former une

véritable forêt. .

Il y a en effet dansla capitale de la

France, 950,000 arbres, dont 39,000

platanes, 16,714 marronniers, 14,816

ormes, 9,810 vernis du Japon, 4,884

sycomores, 6,000 érables, sane

compter les innombrables arbustes

qui servent à l’ornement des parce

et squares,
Acette époque de l'année on ex-

trait, en outre, des serres municl-
ales, 160,000 plants de géraniums,

fi 000 bégonias, 70,000 ponsées,

to, eto. ,

° M. Gatelier, le jardinior en chef

ds Paris, n'a pas une sinéoure.

Le prix d’une stupidité. —
Toujours les haînes derace dans

le sud des EtatsUnis :
Une femme de chambreirlandal-

se d'un hôtel‘ d'Indianopolis où

était descendu M. Booker Washing. tony le célèbre éducateur nôgre,

JOURNAL

ayant refusé de ‘‘ faire lo lit du nè-
gre,” à été congédiée.

Aussitôt des souscriptions se
sont ouvertes dans tous fo pays at
ont déjà fourni la somme de dix
mille Plastres qui a été remise
À la petite femme de chambre, tout
émerveillée des conséquences inat-
tendues de sa stupide action.
Avis aux jounes misses sans for-

tune. Au prix d'une sottise, elles
ont là un moyen tout trouvé de
s’amasser une dot.

Pauvres gens ! — Le Journal
nous donnait jeudi dernier la nou-
velle suivante :
On mande de Mone qu’une com-'

munauté de chartreux français
vient d'acheter, pour la somme de
3 millione, le château et le parc du
comte de Val de Beaulieu, à Cam-
bron-Casteau, village situé à trois
lieues et demie au nord de Mons.
Plaignons ces pauvres chartreux

qui n’ont que trois millions à con-
sacrer à l'achat d’une propriété.

Vu curieux alibi.—Un nommé
Basiilia Gonzales comparaissait
dernièrement devantle tribunal de
Tins Juana (Mexique), sous l’accu-
sation d'avoir voié des chevaux et,
devant les preuves accablantes qui
esalent sur lui, le tribunal allait
e condumner, lorsque l'accusé s’est
écrié : ‘“ Je peux prouver par un
alibi que je nie suis pas coupable.”
Le juge lui ayant répondu de

prouver l'alibi dontil parlait, Gon-
zales a alors déclaré que la nuit
même où les chevaux avaient été
volés il re trouvait À 80 milles de
Tin Juann. Cette nuit-13 il avait
tué un nommé Calletano Franco et,
our cacher sun crime, avait enfoui
6 corps à un endroit qu'il indi-
quait. Le juge, aussitôt après avoir
entendu la déclaration de l'accusé,
# ordonné à deux hommes de se
rendre à l'endroit désigné et ceux-
dy ont retrouvé le corps.

jonzales a été acquitté du vol
dont il était accusé et remis en li-
berté, aucune plainte n’ayant été
déposée au aujet de l'assassinat de
Franco.

Si Gonzales n'avait pas assassi-
né Franco, il avrait passé de lon-
gues années on prison. Le crime est
parfois récompeusé !

A. Favreau.

Un bon exemple

 

Les arguments donnés au Con-
seil de Ville de Montréal parl’éche-
vin Chauseé n'ont ev aucune in-
fluence sur M.le maire de Saint-
Henri. Il gait qu’il est l'adminis-
traleur d’une cité florirsante où les
ouvriers sont en majorité. Ii sait
que les classes laborieuses ont plus
que les autres besoin de s'inatruire
et il n'a pas hésité à demander à
ges conseillers l'autorisation de
s'adresser au généreux millionnaire
Carnegie pour obtenir les fonds né-
cessaïres À la construction d’une

M. bibliothèque.
M. Guay vient de faire prouve

en cette circonstance d’un grand
courage civique et les awis des ou-
vriers lui sont reconnsissants de ce
qu'il n’a pas redouté les anathèmes
pour leur donner eatisfaction,
Espérons pour Saiut-Menri que

la demande du maire Guay et de
ses conseillers, moins M. Chaussé-
Villeneuve, sera accordée par M.
Carnegie et que bientôt la coquette
etite ville aura un monument qui
ui fera grand honneur.
Quand on songe que la Métro-

pole du Canada est administrée
par un Conseil de Ville dont la
majorité a refusé $150,000 pour
construire une bibliothèque publi-
que, on se demande s’il faut encore
arler de cette question dans nos

Journaux, tellement cela fait honte
à la mentalité d’une partie de nos
administrateurs.
Des hommes comme M. le moire

Guay font honneur à une cité ; des
échevins comme M. Chbausré sont
des plaies dont les électeurs doi-
vent 80 débarrassor au plus vite.

Paul Migeon

Le paiementdes troupes
La milice qui a été appelée pour

protéger la propriété du gouverne-
ment, le port et les quaie, ne pout
pas être payés par la ville. Il n'y
à pas de donte possible À ce sujet.

a Commission du Port est chez
elle sur son terrain ; ello l'a prou-
vée maintes fois à la corporation.
Par conséquent quand elle a be-
soin d'être protégée, même par no-
tre police municipale, elle devrait
payer les services qu’on lui rend.
Au moment dela grève des dé-

bardeurs, par suite de l’incapacité
et de l’inexpérience du chef Le
gault, on dut appeler la milice
pour maintenir le calme et proté-
gor lo travail des ouvriers non-
unionistes.  ”.
À qui a profité oet appel do la

 

=A mills ? N'est-cs pas À la Comzais-
sion du Port et en fin de compte au
gouvernement?
Le Conseil de Ville refuse de
yor les dépenses de mobilisation

Sot troupes. Il fait bien. C'est le gouvernement seul qui est respon-
aable et c’est lui soul qui doit Doves.

 

  

 

    

 

Àpropos de Finances
En général, les rédacteurs poli-

tiques des journaux n’entendent
rien à la finance et aux spécula-
tions de Bourse. Ce n’est pas faire
injure à M. Tarte de la Patrie et à
M. Dalby iy Star de leur dire que

 

leurs lumidres ne sont pas brillan-
tes, quand lls veulent tirer des con-
clusions Économiques du krack qui
vient d'atteindre les villes de To-
ronto, de ntréal et de Québec.
M. Arthur Dansereau lui-même,
qui aimerait à passer pour un enoy-
clopédiste, a bien montré derniè-
rement que toute ea sclenco en ma-
tière d'agiotage venait se heurter,
avec perie et fracas, contre les rai-
sonnements d'un agent de change,
accompagnés de chiffres plus élo-
quents que ses tirades et sos argu-
ments de rhétoricien.
Cette constatation ne peut blesser

personne. Elle fait au contraire
honneur aux politiciens, aux litté-
rateurs et aux rédacteurs de jour-
naux, que leur situation de fortune
ou leurs goûts éloignent des mar-
chés financiers ; elle remet à leurs
places les spéoulateurs, les oour-
tiers, les agioteurs et tous ceux que
la fièvre de l’or maiatient dans un
monde spécial, fort distant de celui
des gens de lettres. _
Rien d'étonnant alors à ce que la

Patrie et le Star prennent pour ar-
guments do leur campagne agres-
sive contre le gouvernement libé-
ral, la petite sdébacle financidre
dont nous parlions plus haut. Si
la maison Ames de Toronto a dû
liquider, £à quolques viotimes im-
prudentes sont restées sur le car-
reau, il faut d'après MM. Tarte et
Dalby en rendre responsables la
politique financière du ministère
aurier et surtout les théories fis-

cales de l’hon. M. Fielding !
Ce n’est pas sérieux et nous di-

rons méme que ces arguments sont
indignes d'hommes de la valeur de
l’ex-ministre des Travaux Publics|:
et de l’ex-réorganisateur malheu-
reux du parti conservateur de la
province de Québec. Autant dire
que ei les forêts d’épinettes sont en
feu, c’est pour empôcher les Amé-
ricains de les loiter !
Les désastre*financiers du Cana-

da ne pourront jamais être la
faute du gouvernement de cette
colonie britannique parceque le
ministère libéral ou conservateur
n'a aucune notion directe sur nos
marchés. Tant que ie Cauada sera
rivé à l'Angleterre, ses Bourses de
Toronto, de Montréal ou d'ailleurs,
subiront le contre-coup des mar-
chés de Londres et de New-York
et n’auront pas d’initiative ou de
direction propre.
Le régulateur par excellence des

marchés européens, c’est la Rente
uationale dont le niveau baisse ou
hausse suivant que le gouverne-
ment est bon ou mauvais adminis-
trateur. Ce qui règle le plus ordi-
nairement le marché deWall Street,
c'est la Réserve des Banques qui
est plus ou moins abondante sui-
vant que les prêts faits au com-
merce, à l'agriculture, à l’industrie
ou à la spéculation ont été étendus
ou limités.
Au Canada, la Rente n’est pas

cotée sur nos marchés. Notre dette
nationale n’intéresse pas nos spé-
oulateura. C'est généralement à
Londres que se traitent les achats
et les ventes des titres de nos em-
prunts. Quant aux réserves de nos
banques, elles n’ont rien à faire
avec la spéculation.
Nos Bourses. locales n’ont pas

d'autres guidés que les marchés
anglais et américains et notre mi-
nistre des finances n’s aucune in-
fluence, quelles que soient ses théo-
ries fiscales, sur la hausse ou la
baisse de nos a-tions de chemins
de fer ou de ros mines
Dire comme M. Tarte que les

désastres finaïïciers nous menacent
parce que nous. n'avons pas de pro-
tection sufisatte, c’est commettre
une hérésia eñ économie politique.
Les pateUnissont aBe6z protégés
par les tarifs McKinley et Dingley
et ils ne sont pourtant pas exempts
de kracks. D’antres pays européens,
chez lesquels l'industrie est moins
développée qu’au Canada, ont un
tarif de douane inférieur d’un tiers
au nôtre et ‘les spéculations de
Bourse sont fort rares.
Les adversaires du gouvernement

sont dans leur rôle quand ils
épient sos moindres fautes pour en
profiter en lessignalant auppuples
mais il faut être de bonne foi et ne
pas tromper la nation par des bali-
vernos, même pour arriver au pou-
voir,
Les Canadiens qui aiment sincè-

rement leur posh doivent désirer
sa grandeur pur des moyens moins
mesquins. À' mesure que notre
neHonalité e'affirme, nous devons
constater que.mous sommes fatale-
ment entraînês sur la route de l'in-
dépendance. Æe qui nous empêche
de nous dévMopper, les incidents
qui retardent:notry {tberté, Jes dé-
sastres dont ndus sommes viotimes,
sont autant de chaînes que nous
devrions briser pour nous affran-
chir et devenir un peuple.
Si le Canada était

  

INDÉPENDANT

nos finances soraient les plus pros
pères de l'Amérique et nos marchés
monétaires ne seraient pas affectés
par les aglotages ds New-York et
e Chicago, Pourquoi ne pas tra-

vailler à réaliser cette indépen-
dance qui nous procureraïit des
avantages considérables ? Pour-
quoi ne pas compter sur nos pro-
pres forces? Pourquoi regarder
toujours vers Londres ou New-
York ?

Aurions-nous moins de patrio-
tisme, de courage ou de souci de
notre dignité que les ancions colons
anglais de l'Amérique du Nord ou
les colons espagnols et portugais
de l’Amérique du Sud ?

M. Rantry

 

Mots de combat
 

Les grandes choses dans un peu-
ple es font d’ordinaire par les mi-
norité,

ER.

DE L’EAU ET
DES POMPES

Certaines de nos paroisses ont des
ég ises superbes et des prosbytères
qui ne laissent rien à désirer au
point de vue de l'élégance et du
confort. C’est très bien ct ces &difi-
ces font honnour aux habitants qui
ont payé pour les faire construire.
Mais ne seraît-il pas temps de

songer à munir chacune de nos pa
roisses d’un service de pornpes et
d’une petite brigade de pompiers ?
Les tristes exemples quo nous
avons eus sous les yeux depuls
quelques temps, appollent l’atten-
tion des maires et des conseillers
municipaux des villages do notre
province qui n’ont aucun outillage
pourse protéger contre les ravages
du feu.”

‘‘Aide-tui le ciel t'aidera,’ a-t-on
coutume de dire. Il faut que les
administrateurs de nos paroisses,
le curé en tête, fassent des efforts
afin de doter la plug petite loonlité
d'une etation pour une pompe, des
échelles et quelquez centaines de
verges de boyaux. Combien de
granges ou de maisons incendiées
auraient été protégées et avec elles
souvent tout un village, si le feu
avait pu étre tout de suite efficace-
ment combattu !

Odilas Cadieux

souvenirs champetres
Je revois toujours avec mes yeuz

émerveillés de gamine les champs
en fleurs, le ciel bleu, les maison-
nettes blanches do la campagno.
J’oublie tout, en aspirant la brise
parfumée, les sournoiseries des en-
vieux et la perfidie de ceux qui se
disent vos amis et toutes ces mes-
quines petites choses qui embuent
votre âme d’un brouillard triste
comme un ciel de novembre. Je
suis devenue une petite fille, vo-
lontiers je grimperais au haut des
arbres comme au temps où j'allais
chez grand’mdre passer ma va-
cance, Ah! le bon temps alors |
Les joyeusea parties avec les cou-
sinets et les petites couaire: ! Cha -
ue pus me réservait une suprise.
ccrochée à la jupe de grand’mère,

je la harcelais de questions, tandit
qu’elle égrepnait du mil aux ois
seaux et du grain eux poules, to u-
en me répondant de sa voix douce,
sans se lasser jamais. ‘‘Ce gros
noyer, là-bas, tu dis qu’il est venu
d'une noix que tu as plantée quand
tu étais toute petite ?” Et je m’ar-
rétais eongeuse à vouloir pénétrer
ce mystère qui m'écrasait déjà ; cet
infini contenu dans une noisette
que l'angs d’Augustin n’a pu trou-
Ver.
Mon étonnement se changea en

indignation lorsque, pour la pre-
mière fois, je vis traire ure vache :
—AÂlors le petit veau n’aura plus

de lait, si noue le lui votone,il va
mourir...
—Ce n’est pas ça qui le fera

mourir, fit ma grand’mère aveo
un calme qui m'exaspéra, on la
mane ce soir A la boucherie.
— L'arracher à sa maman qui

I'aime tant, pourquoi ?
—Tiens, pour le tuer ot le man-

ger.
Je poussai des cris de paon. Non

je ne voulais pas qu’on omportâL
mon petit veau, je disais alors mes
poules, mon cheval, j'étais nne pe-
tite souveraine tyrannique à qui
tout le monde obéissait. Tuer mon
petit veau qui venait manger dans
ma main, mais on ‘ferait pis que
des sauvages. Jepleurals, je tré-
pignais, en vrai lutin, quoi.
—Non, non, ne pleure pas, fit

grand’mère, nous le garderons
avec nous.
Mais un jour que j'étals-occupée

À planter des pois
carré de terre, ‘qu'on m'avait cédé
pour faire un potit jardinet, j'en-
tends des ‘“ M'man !.., M’man ! ”

 

 

 

 

trémolo qui semblait venir des e nation
indépendante; commeleMexi ue,
1e"Brésil, la RSpublique Argentine

x See

entrailles…
- —Mon petit veau I...

a

’

dans un petit.
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J'accourus toute pâle, juste à
temps pour le voir Sisparattre an
détour du chemin, traîné une cor-
de au cou comme un vulgaire ori-
minel, lui, mon petit veau, si gen-
til, si luisant après que sn maman
vache l'avait léché.
On s'attendait à une scène ; sans

rien dire je courus à mon jardinet.
Mais le lendemain, lorsqu’on m’of-
frit un peu de veau habilement
dissimulé dans une sauce à la crô-
me, parfumée aux fines herbes, je
ropoussai mon assiette avec dédain,
et comme un bébé tapotait sur le
bord de sa petite chaise en criant :
Maman ! Maman | je lui dis:
—Chut| tais-toi, on va te man-

gor en sauce toi aussi...
Co fut toute ma venge ance.

Ma grand'mère avait une basse-
cour qui faisait ma joie. Jo me sou-
viens encore d’une belle poule gri-
se tachetée de noir a laquelle on
avait donné à couver deux œufs de
cane légèrement teintés en vert,
auprès des siena tout blancs. On
nous savait avertis que la poule
grise aurait des petits canards,
mais on s'était tellement amusé de
mes naivetés de petite fille de ls
ville que j'étais quelque peu scep-
tique àl’endroitdu miracleattendu.
,“ Supposons que ce soit vrai,

dis-je, au plus patit des cousinets,
mon préféré, la poule sera bien fà-
chée d’avoir ces deux canards avec
ses poulets, elle voudra les étran-
gler, il faut la survelller et si elle
maltraite cos pauvres petits, nous
les adopterons, nous leur ferons
un nid près du poôle et nous en
aurons bien soin.” -

, Nous venions épier cette éclo-
sion, guettant des heures durantle
moment où la poule allait boire
pour nous pencher au-dessus du
nid, afin d'écouter les petits cap-
tifs se plaindre en leur prison.
Mais rien ! je commençais à me
lasser, quand un jour nous arrivons
su poulailler, le nid était vide.
Plus de poule, rlen que des coquil-
les brisées ! Soudain j'entendis'au
dehors des gloussements plaintifs.
Nous nous précipitons où venaient
les cris et nous trouvons la poule
entourée de dix poussins jaunes,
qui battait des ailes, désespérée en
appelant deux petits canards qui
nagealent en plein milieu d'uno
mare. La pauvre mère regardait
l'eau d'un air tragique, rigquant
timidement une de ses pattes dans
l'onde vaseuse, pour la secouer,
commesi elle eut effleuré un bra-
sier. Oh ! les enfants terribles, les
joyeux cannetons, quels couins-
couins victorieux, ils clamaient ?
sourds aux appels de la poule, qui
laissait la ses petits 3 alle pour se
lamenter eur le surt de ces révoltés
qu'elle avait misau monde, On eut
it qu’elle les aimait davantage

pour ces escapades. Elle roulait des
ons yeux tendres vers les cana-

tons hardis qui s’éloignaient du
bord, cherchant des aventures, et
quand ils revinrent se blottir sous
son aile, loin de les gronder et de
les battre, elle leur donna li imeil-
leure place. A.

Il u'y a pas que les pôüles qui
couvent des œufs de cane. Dane
une famille de paysaus vouée aux
humbles travaux des chumps pa-

sif qui s’Eloigne de ses petits frères  
ment le vol d’unehirondelle dans

aŸ8 E 4ES

frait un enfant au large front pen-

trop bruyants peur suivre rôveuse-

 

l‘air, le sillon d’une étoîle dans le
ciel. Les sources ont un langage qui
rythme ges inspirations, gon oreille,
pergoit des harmonies .qui le gri-
sent dans l’orchestre de la nature,
que les autres écoutent distraits
esns rien comprendre. Quand les
frèrots resten

fin ; le nuage est l'esquif qui em-
porte sa pensée vera des mondes.
inconnus dont il essaie de vous
dire les beautés dans une langue
ignorée des mortels.
L'on s’étonne comme jadis les

Juifs s’étonnaient de voir Jésus
sortir de Nazareth,l’on se demande
commentil ge fait que ce poète de
si haute envolées soit de si humble
extraction. L'on serait tenté de le
créer fils dos dieux, ainsi que les
Césars ! Mais n'avezvous jamais
vu une églantine fleurir au milieu
des rochers ? Et qui donc choisit
dans le fond de la mer, parmiles
innombrables mollusques l’huftre-
écrin qui doit contenir la perle que
le flancé offrira à celle qu’il aime ?
Jo sais des petites filles couvées

à l’ombre du clottre dans une
atmosphère de candeur et de priè-
re, qui ont piétiné ce voile blanc
de leur innocente enfance comme
le canefon brise sa coquille pour
se parer de plumes brillantes et
courir les aventures sur un lac où
les naufrages sont fréquents. Pe-
tites pensionnaires d’hier, brillon-
tes coquettes d’aujourd'hoidans ie
secret de leur bsüdoir, elles élabo-
rent tout un sous - gouvernemens
qui commande à l’eutorite. Ellet
sont l'intermédiaire entre les hum-
bles et les puissants, ls seule chai-
ne qui relie entre elles les deux
castes divisées depuis des siècles,
Quand la voix dutalent et de la

valeur ne ge fait nas entendre, leur
roucoulement de tourterelle arrive
toujoursan cour du matfre. Cleat
pourquoi les malins ‘qui veulent
obte des faveurs font d'abord

que les bouquets valent mieux que
les suppliques : on ne les jette ja-
mais au panier.
Mais je finis, Le nombre des œufs

decane’ couvés journellement par
nos familles, nos ‘collèges et nos
Universités ost incalculable. C’est
un miracle qui déseapère la. prévi-
sion des maîtres et des parents.
Tandis qu'ils s’attardent, eux, à
pécorer sur le seuil des portes
quelque petit grain oublié, les in-
subordonnés font fi de Ja vicille
routine et des théories caduques,
ils s’élancent crinement vers le
large. Vainement vous leur cries
d'arrêter, ils vont toujours de l'a-
vant, indifférents aux clameurs du
bord. Pauvres poules, résignez
vous àneplus jamais les abriter
sous votre alle ces volatiles aventa-
riers, que vous oroyiez ôtr6 vos fils,
un dastin ironique les plags dans
votre nid, mais ils sont d’une au-
tre essence que vous, laiseez les
battre l'onde de leur alle, le ciel les
protège] £5

> Colombine

© Dansunsalon, Lo
— Mon cher, permettez-moi dé

vous présenter
qui ont écrit le plus de bétises dans
leur gxistenge. :
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"18 BILLARD
Un éminent académiclen signa-

Jait naguère que lo noble jeu do
billard tendait À disparaître cha-
que niinée en Franco et il attri-
buait cotte déchéanco à l'invasion
de la bicycletto ot de l'automobile.
AuCanada, il seenblo aucontraire

que lo billard devienne de plus en
lus à la mode ct il faut s'en fé-
icitor. . .
Le billard ¢st un jeu qui ages

annales gloricuses. Orévy, Félix
Faure, lord Palmerstonétaient des
ndeptes fervents du billard et y
étaient d’une très jolie force. C’est
un jeu présidentiel. Si Adolphe
Thiers no s’en mêla point, c’est
que, vu sa taille, il eut été forcé de
jouer par-dessous. . .

Mais Louis XIV, qui était de
belle etature, adorait lo jou do bil-
lard. On snit que Chamillard dut
sa fortune & avoir su faire adroite-
ment In partie de billinrd du Roi,
c'est à savoir qu'il le gagnait quel-
quefois, car il ne faut pas être
soupçonné de complaisanco, qu'il
le lnissait gagner souvent et qu’il
lui enscignait enns en avoir l'air
l'art de vaincre. Le Roi conclut
qu’un tel jouour do série dovait
avoir l'esprit de suito ot qu'un pa-
reil maîtro du billard no se blouse-
rait jamais. Il en lit un ministre
de la guerre, du commerce et de
l’intérieur. LA aussi Chamillard
jouait ln série. Ou en eouriuit un
eu. Louis Bouilhet fait dire à
{ine do Maintenou dans son dra-
mo Madame de Muntarcy :

Ecranonpreyiaanfu biltard.

Il faut convenir nussi que là
rime était trop riche pour ne pus
prêter à l'épigramme, conserva.
trice do In légende. Tels Furet ct
Cabaret. Faret n'a peut-être jamais
été Liberon. Chamillard n’a ; eut-
être jamais jouô au bil'ard. La
rime facile fait de cos coups.
Ce qu’il y à de certain, c'ost que

Louis XIV mit ce jeu à la modo et
versa sur iui un do tes rayons.
Deux jeux ee partageaient, sous
l'ancien régime, la faveur des hum-
mes do haut parage : le jeu de pau-
meet le jeu de billard. Ils étaient
très prisés ct tout à fait du bel air.
Le jeu de puume était le jeu des
jeunes geus, le jeu de billard était
dejeu de seconde, troisième et qu i-
trièmo jeunesse. Les dames mêmes
ne dédaignuiont pas de B’y mêler,
avec grande raison, 4 mun sens,
car elles y sont gracieusos, et tel
retro fait valoir l'épaule en un joli
mouvement net el précis, et tel
coup qui exigo que l’on joue les
deux mains derrière le dus et le
torso un pou renversé, donne des
lignes qui font le ruvissement d'un
desssinateur.

Il n'y a rien, du reste, de plua
bygiénique ot de plus moral,j'en-
tends nu moins parmi les jeux,
qué lo noble jou de billard. 11 ex-
erco ’'adreese, la patience, In pré-
voyance, la circonspection et le
coup d'œil. Co sont des qualités ;
ce sont presque dos vertus. Remar-
quez quo certaines adresses, qui
sont de petites lAchetés, y sont
sévèrement condamnées. Unjoueur
qui ‘* joue la carotte,” c'est-à-dire
qui jouo de manière à mettre eon
adversaire en mauvaise pozition, y
est disqualifié. C'est donc un jeu
chevaleresque, ou au moins un jeu
galant homme. L’homme qui aura
appris gnu jeu de billard qu'il est
honteux de jouer la carotte, ne
jouera pas la carotte dans le mon-
de et dans les affaires.
Pour ce qui ost do l'hygiène, le

jeu de billard est un des plus mé-
Titants quo je anche. Il force à
marcher à pied et longter ps, ec
dont tout lo monde,en ce temps de
bicyclette ct d’automobile, perd
Phabitude,. On fait bexucoup de
kilomètres autour d’un billard en
seulement trois ou quatre heures,
Pulmerston, qui n’abattait pas des
arbros à coups de chgnéo, comumo
Gladstone, attribunit à l'heuro de
billard qu’il s'accoidait après cha-
que repas le bon état physique où
il s’est maintenu ju-qu'à un âge:
benucoup pius avancé que ges ors
niouns. Le billard est Japromenade
hygiénique dos jours do pluin et
des jours de grosse chaleur. Je ne
comprends pas la campagne snus
un billard et une bibliothèque. Le
billard, c’est pour l’exorcice ; jo
n'ai pas besoin de dire que la
bibliothèque, c'est pour la sieste.

=
x x

Remarquez que lo billard a cet
avantage inapprécinble que ce ne
sont pas seulement les joueurs qui
s’y tiennent debout et qui y imar-
chent. La galerie elle-mômo cs
tient debout et déambuleinstinoti-
vement pour mieux suivre la par-
tie. C'est uno galerie verticale ot
ambulante. On ne connaît pas celn
en architecture, mais c'est ainsi
tout do même.
Et colui qui marque les coups

sur le tableau nux petites billes
blanchez, rouges, bleues et jaunusl
Encore un qui se tient debout et
qui manœuvre avec agilité et pré-
cision! Si l'on avait l'habitude,
assez inutile À la vérité, d'avoir
chacun un podomitre dans ga po-
che, et si, un jour de plaic, à la
campagne, les villéglatoursconsul-
taient lour petit instrument avant
de s’endormir, ils sersient atupé-
faits du nombre de kilomètres cou-
verts: ‘“ Où diable, aujourd'hui,
ai-je pu faire tant de chemin ? On
n'est pas torii! Ah ! c’est ce bon
billard. Béni soit celui qui invonta
le curambolage! ”
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de in pondeuse de race.

oxiste.

Procédons par images.
La nichée de poussins quo vous

vignette simplisto, prend uno tout

me.

tes.

C'est une question de domaine.
el ceux de la Nature.

d'or ne trottent pas par les chemins

Dans l’une, il y a l’étudeo de l’exi
a celle de ambition humaice.

Les plus modestes commergants

leurs sphères,

Ils ont été les premiers à admettr

lue, le coup formidable.
L'expert, seul, saisit Lien toute

placer par de plus nouveaux.

tudes.

De nos jours, l'uffro d'un produit
réclame.

commercial.

En publicité, il faut d’abord conn
des clairons.

de l’arguinentation claire ot raison
brant, il faut de l'écho.

VAUX, couriner les prophètes de la
commières, tous les on-dit, et profi

nalité. I! faut savoir dire bonjour
rentes.

donner un petit conseil fort bon.

publicite,

y trouverez la véritabio solution de

Pour moi, les poussins sont là,

 

RESULTATS
La couvéo do la Réclamo bien soignée, surpasgse enfée ondité celle

On parle, dans certain conte, de la poule aux œufs d’or.

du commerce aiguillonné par la baguetto magique de Dame Récla-

Cette transformation imagée provoque dcs impressions différen-

Les couvées ne contiennent pas toutes des petits de méme nature,
I! y n les résultats commerciaux

En images, la couvéo de la réclame commerciale, se présento à nos
yeux, sous la forme d’uae bourse bien ventrue,

Bref, I fécondité en affaire, existe comme on basre cour.
Les résultats de la publicité comaierciale dépendent de l’oxpert,

Ceux des cho:es de la forme tiennont du bon éleveur.
Co sont là deux spécialités comue il y en n tant d'autres.

l'importance de la spéciulisation, cont tous devenus des princes dans

laisse comme dansla boxe, une empreinte, elle donnela poussés vou-

puissance do faire rejeter les produits familiers pour les faire rem-

Pour produire la bonne couvée commerciale, il faut certaines apli-

Disens do suite, que cette théorie est admise par le gros du monde

Seulement, on s’en sert malhabilement.
démontre un manque d'étude et d'aptitudes.

11 faut du brio, du chant de coq, du colori:, de la mise en ecène,

Tout coln est bien paradoxal, mais bien vrai.
Ce préambule est peut-être long, lorequ’il s’agit simplement de

Le voici :
“Avec argent, Inngua et latin, partout on trouve son chemin.”
Ce \ieux proverLo résumebien les principaux éléments de la bonne

Cherchez bien la définition propre à chacun de ces mots, ot vous

#i chacunla trouvait do suite, mop but serait manqué.
Fi ci est forcé de chercher, mon but est atirint.

W. A. GILENIER, Directeur,

‘

Elle

voyez là-haut, dans cette petite
e autre formo, dans les résultats

Ces petits poussins

slance animale; dans l'autre il y

qui, au début, ont bien compris

©, que In réc'ame est un art. Elle

la portée de cet engin, qui a la

ne peutse fgire, avec succès, sans

La publicité courante

aître bien zon terrain, et la valeur

née. Il faut que tout soit vi-

température, suivre, comme les
ter de tout. Il faut de l'origi-
nu lecteur do cent façons diffé-

cet articla:
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On modira que le billard prond
une très vaste salle pour jui seul,
que, donc, les petites bourses
comptent avec lui et que même les
nutres s'inquiètent À son sujet. Soit
à la villo, soit à la campagne, on
n'a jamnis trop do chambre d'amis
pour y loger les indifférents. Mais
c’est une erreur ! Lo cas a été pré-
vu et la difficultée tournée. Les
fabricants de billarda, eux nussi,
jouent la difficulté et se jouent
d’elle. J'ai vu récemment une ins-
tallation el un mécanisme (rès in-
én‘eux. La salle de billard, c’est
& anlle À manger ; le billard, c'est
ln table à manger. C'est un billard
comme un autre ; il est même ex-
cellent, par parenthèse. Soulement,
il peut se hausser ot so baisser par
le moyen d’une mécanique À cré-
malière. Voulez-vous manger, vous
le mettez à la hauteur d’une tablo
à manger. Par-dessuz, un entable-
ment mobile; par-dessus, une cou-
verlure ; par-dessus, la nappe. Vou-
lez-vous jouer au billard, vous ôtez
nappe, couverture et entablement,
vous mettez le billard à la hauteur
voulue pour y jouer. C’estl'affaire
do deux minutes. Cela fait l'épar-
£ne d’une pièce. On n'a jamais trop
de pièces.

Je ne médiral jamais dea sports
de plein air. Lieu m'en préserve !
la font partie des éléments da mes
espérances. Ils doivent contribuer
puiseamment, celon moi, au r.13-
vement et à la reconstitution do la
race. Mais, d'abord, ils ont l'Tincon-
vénient de déshabituar de la mar-
che à pled, et rien au monde ne
vaut la marche À pied. Le monde 

qui marchent à pied. Le biHard
fait marcher À pied. Ce n’est pas à
ce jeu-ld qu'on jouo “A cheval.” 1]
exerce les pieds, les jambes,le thu-
rax, au moins un bras, et en vérité
presque tous les muscles ; et sage-
ment, posément, sans excès, sans
surmenage, sans fébrilité, sans ner-
vosité. Vraiment, que voulez-vous
do mieux ?

Il convient à tous les Ages, à par-
tir du moins de celui où l’on est à
la hauteur, et l’on peut dire de lui
ce que Cicéron disait dus belles-

cence, animent la jounesze, diver-
tissent la maturité ot charment la
vieillesse.” Il y n beaucoup de
rapports entre ln littérature et le

quer ses théories dramatiques no
manquait jamais de commancer
ainsi: “C’est bien simple ; vous
prenez une bille de billard.” Et
c'est pour cela que le plus grand
siècle de billard a été le plus grand
sièclo aussi de la littérature frar-
çais. .

E.F.
— rem

UN BON CONSRIL.—Ua couseil don-
né à temps vaut souvent unefortune. Si
quelqu'un de votre entourags se trouve
atteint de rhume, toux, gripne ou bron-

RHUMAL,À! est infaillible, procure va
soulagement très appréciable suivi de le
Quérison À bref dôlai.
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D'après les observations faites à l'Université McGill, il a été constat

que le total de la pluie tombéeici, durant le dernier mois de Mai, représente a

plus pctite quantité d'eau tombée durant ce mois pendant les 28 crni res

années. Le chiffre exact est de 0.11 pouces, c’est-à-dire, en langage ordinaire,

Or nous désirons savoir combien

de temps durera encore cette

période de sécheresse.

Depuis des semaines les probabilités de pluie ont existe, mais nous

La pluie peut tomber à torrents d'un jour à l'autre,

c’est peut-être, du reste, ce qui va se produire.

Les prix suivants sont offerts dans le concours

aux personnes qui devineront approximativement la date, lc jour, l'heure et la
- = . « ° oa : ye 2 . , MN

minute où sc produira, à Montréal, la première averse qui sera enrégistrée à
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25.00 ¢
20.00 «
15.00 “
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rien pour deviner.

concurrent a droit a 5 réponses.

lux sCo perso ines suivantes qui auront deviné le mieux la réalité,
nous enverrons Gratis après le 15 Juin, un des catalogues de 88 pages
illustrés, de la Emnire Tobtcco Company, qui décrit plus de 559 Cadeaux

que nous donnons en échange des raquettes “ snowshoe

Les réponses devront être reçues à notre bureau une heure avant

THE EMPIRE TOBACCO CO., li
Departoments des Annonces,

= Montréal.

 

  

 

     

 

     
     
    

  

Dépt. de Publicité, No 17 rue Coté. Montréal

Province

adresse lisiblement, aussi la date, le jour et l'heure,
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HOTEL PELOQUIN
A AHUNTSIC ‘TOUS LES OURS A 3Hra

Près du Sault-au-Récollet a ET LES SOIRS À 8 Hn.

Ouvertura de l’annexe pour la rands Ooncertspar ] Orchestresaison d'Eto. : Feminin Bachman

Chambres confortables, pension de
première classe, prix modérés.

"Celephone Est 447.

termsareas44àV0 DOVOLMOWMSNS

F'AMILIA

Dir ctrice : MARIE-LOUISE NERON

, Administration : 16 tue Notre-Dame de Lorette, =
Aboancment : $1.60 par aa.

Pare Riverside, Maisonneuve
Troisième semaine colnmançant demain

;

 

 

Première représentation au Canada dudrame irlandais Mathleen-Marouncen.
Vaudevilles superbes, Entr'actes idéals

Harmant ot sn femme, Wilson,Frayuv. Emma Itali *sou. Reiane. a, Laura, Ander

i
Lottre X §

Admission, 10 Cts
Les chars couduiseut à la portedu Parc

JOURNAL DE LA PAMILLYE

Hebdomaduire Llnsiré

Pacis
Aronson &

7 Rutenberg
 

Lumière incandescente à gaz la pins

Preteurs sur Gages
Gor rue CRAIG

Ov Argent à
rar Diamantsoeronteties, Aloutres, Véteiwents, F

Marcher sèches el az toutes sortes.
8 fourtures soul sol -

vées durant les mois d'ét ueusement couser.

CPHERLESS

erue et infive Coonosnique.
UR A de itootates peix défant

Peorioes Gas Lighe C:
82 rue sit-Laurent, hue      
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E. GIRARDOC
Charcuterie Française

1850 Ste Catherine, Montréal
—_

Rétimacrie, Patsn do tous gen-
rem, Crognettes do Volaillen,
Salades, Poissons Préparéstons
Ten Vend:cdis, Cuisine suF vom.
nando. Spécialités pour plque.
nique,

= Teleptone Maln 2999,
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A. T. H. St. Denis
NOTAIRE

88 RUE SAINT-JACQU Es
Atgent à prêter sur Lypothèque,
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La Bonne Cuisine
JOURNALBY-MRKBURY, ‘

Admfhistration 17. rue de Lille,
Prix del'abonnement:4L-00 par si.
He .

+

Paris.

 

 

Dr F. X. PLOUFFE,
403 Avenue de l'Hotel de VIe

e="MONTREAK

Spécialité: Maladies Spécifiques-
leures de Bureau : De 8 A to hrs am. de 3d 4

hrs p.m. et do 6 A 8 hrs p.m.
Tel. Bell, Eat 1633. Marchands 344

Hotel Riendeau
ARTHUR TANQUAY, Prop.

08-60 Placè Jacqus-Cerlier
Vis-à-vis de l'Hôtel de Ville

MONTREAL
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Téléphone Bell Main 3451

_ ,

JULES HIRTZ
PHARMACIEN

Coin de la rue Craig et Core de 4 Pise Saran

MONTREAL ce
Drogues, l'redoits rmaceutiques, Pa

messe, Articles de Toilette, etc.
Prescri F et Hiraugères oospéde ptions Françaises ,
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CAUSERIE
PARISIENNE

(Pour les DÉBATS)
—

Les femmes ct l'Institut, — D'illustres
devancidres.— Uno vicille enquête.—
Les opinions de Mme Adam, Séve-

rine et Georges Renard,

L'admission des femmes aux
concours de Compiègne dont les
lauréats sont prix de Rome et com-
me tels pensionnaires de la villa
Médicis, remet d'actualité cette
vieille question : les femmes peu-
vent-elles entrer à l'Institut.

Parmiles peintres, les sculpteurs
et les compositeurs de musique on
compte des femmes d'un grand
talent qui certes ne seraient nulle-
ment déplacées dans la brillante
compagnie.
Co serait un acte de justice qui

n'aurait môme pas le mérite d’être
nouveau, cur si nous consultions
les vieux papiers poudreux de l'an-
cienue ucadémie royales de pein-
ture et de sculpture qui est deve-
nue notre actuelle académis, nous
cetrouverions les noms de quinze
“emines ayant fait partie de cette
Assemblée au XVIIe et XVIIIe
siècle, depuis Cuthorine Duchomin
élue en 1663 jusqu's Mme Vigte
Lobrun, le peintre de Mariv-A n-
toinette dont l'élection eut lieu le
81 mul 1783, juaqu’à la veille do lu
Mévolution. Parmi lus autres uca-
démiciennes nous relèverions les
noms des doux Boulogne, de la fa-
mouse Rosalba, de Sophie Chéron
et de Penot.

Les temmes ont donc autreluis
tenu un rang brillant duos l'Insti-
tut, et l’on se demande poûrquol
en notro siècle de progrès où on
reveudique bien haut Pégalité des
citoyens on se montrernit (moins
juste que nos devanciers de 1783
que n'avaient pas encore Émaucipé
les ** Droits de l'homme.”

Il y a quelques années des hom-
mes de lettres éminents et qui duns
leurs larges idées d'émancipations
révaient l'égalité des sexes, laucè-
rent timidement que l’Académie
françaiso devrait bien ouvrir ses
portes aux femmes de lettres.

Les anti-féministes, les retardu-
taires, ceux qui s’imaginent pur
leurs protestations srrôter l'évolu-
tiun sociale, pousséreat de grands
cris indignés.
Eh quoi songenient les iocupa-

bles, des femmes nous devauce-
raient, elles affirmeraiont leur ta-
leut lorsque nous nous essoufllons
en vain pour ne rien produire du
tout, allons donc, ce n’est pus ud-
missible!.…

Quelques concilianta proposèrent
de créer uno académie féminine de
quarante fauteviis et l’on mit mênie
enavant quarante noms de femmes.

Muis les intéresgées n'accueilli-
ent pas cette idée avec tout l’erm-
rressement qu'on eut pu.supposer,
fo moutrant en cela beaucoup plus
dédaigneuses des vains hochels de
la gloire que bien des howwes,

+k
D’une enquête faite près des plus

connues il résultuit que non seulo:
ment les femumos ne tenternient
rien pour constituer celte acudé-
Mic, mais que plusieurs se dérube-
raient À l’honneur d'en être wem-
bres.

* Quant à l'Académie des fem-
mes jamais ! répondait Mmo Séve-
rine à notre confrère Joan Bernard
qui lui demandait ce qu'elle pen-
sait d’une académie féminine.

* Je n’en eerai rien, ni de ri: n,
ajoutait Aprement l'auteur des /'a-
ges rouges, ceci est bien arrêté. Chez
Ga hommes Auguste Vacquorie w’u
toujours semblé d'un très lier ex-
emple,

© It puis je ne suis pas assez
sûre de l'accord des participes, con-
clunit plaisamment le spirituel
écrivain.”
Mme Juliette Adam ne se mon-

trait pas beaucoup plus enthou-
sisste.

** Qui donc est à la (êle de cette
académie de femmes ? répondait
l’ancienne directrice do la Nouvelle
Revue. Qui a fait les Patatuts ?
Tout cela me paraît mystérieux ;
en principe je ne crois pag cette
fondution viable ni sérieuse.”
Mmo Juliette Adam qui ne so

sentait que peu d’engouement pour
une acidémie do femmes cut
m cux admis leur entrée sous lu
Coupole.
Celu du reste nous semble, à nous

Bussi plus logique et plus justo.
Pourquoi une “chapel'e nouvelle”
lorsqu'il existe une cathédrale? Si
le talent mérite d'être honoré il
doit l'être où qu’il se rencoutro et
peu importe le çexe de celui qui
est inarqué de sou sceau.
In 1593, des amis pousanient

Mme Adam A poser su candiduture
À l’Académie où quatre sièges
étaiont vacants à la foie, mais l’uu-
teur des pages étrangères déclina
Yoffre. .

* Lorequames amis d’Amérique
et d'Angleterre qui marchent À pas
de géants auront fait avancer la
question féminine do façon à ce
que les femmes de France soient
mises on devoir de prouver à leur
tour qu’elles peuvent être partout
quelqu’un, j'essaierai de me pré-
senter à l’Académie, mais que d’eau
passera devant l’Institut.”

Pg
Toutes les femmes pourtant ne

te montrèrent pas aussi sceptiques
et d’atcures acceptèrent volontiers
l'idée d’un cénacle féminin. De
ce nombre était Mmo Louise-Geor-
ges Renard qui a publié plusieurs
romans d'une fine psychologle at
quiest la femme de Georges Ronard
e-Ll'auteur des Critiques deCombat.
“Qui, disait *Mme Georges Re-

- Nard, je consens À faire partie de
l'Académie des femmes, puisque

- Académie il y a, mais il est dou.
{euxque mon éloignementde Paris

= Ô

~A a -

{me permette d’ussister à la pre-
mière séance.
Je suis par contre toute prête à

répondre, voter, môme par Corit
si besoin cat,”

Cea (rois réponses différentes
constituent on quelque sorte la
quintescence de cetto curiguse en-
quête, qui pormettait de classer
les femmes interviewées en trois
catégories: les rebelles à toute
Idée de corclo, cénacle ou acadé-
mie, les sceptiques ayant peu foi
dans la possibilité d’une pareille
institution et les résolues décidées
À tenter l'essai, fortes d'une belle
confiance en l'avenir des femmes.

Aujourd’hui, lu question se pose
à nouveuu dans certaine milieux,
elle chemine lentement mais sûre-
ment et le temps n’est peut être pas
si Gloigné que cela, où nous ver-
rons les femmies siéger sous la Cou-
pole.
En attendant que l’Académie

Française udmette cette innova-
tion, l'Académie dus Beaux Arts
qui, elle, n déjà compté des fem-
Dies parmi ses membres, pourrait
bien reprendre ses bonnes tradi-
tions, ouvrir toutos grandes ges
portes aux femmes de talent.
Dawe pourquoi pas?

Marie-Louise Néron
ntEE

Nos Scenes Theatrales
AU PROOTOR

Pour lu trolsiéme semaine de son enya-
gement, ME. Thomas E. Shea offritu aux
amateurs du Proctor, unesérie de quatre
pièces fort intéressentes : ‘’ Le Cardinal
de Richelieu,’ ‘Tue Fouls Revenge,"
* The Bells’ et “The Slaves of tLe Siu.”
Dans le drame * The Fouls Revenge,”

M, Thonias E. Shea s créé un personnsge
dont le rôle eat des plus ditficiles À rendre
à la scène. Cette pièce cest furt bien
Écrlte ct contieut ane rernarquable étade
des passions Lumatnes,

AU FRANCAIS
La représentation du fumeux mélodra-

me Dangers vf Paris, qui sera joué cecte
seuvaine au Français, laissera ene imprea.
slou incffsçable dans l'eapr… des specta-
teurs. ‘

Le béros de lu ptêce est un golérieu,
Pierre Valjcan, qui a été condamné à lu
enite d'une agression contre un officier
qui avait lusulté la femme qu'il aimait,
près avoir été relâché de la prison, son

seul désir est de travailler à l'amélioration
de l'espèce humaine. 11 s'associe à une
bande d'anarchistes ct il o'en suit une
aévie d'incidents extraordinaires.

Les acteurs sont remarquab'es dans la
personnification des hommes et des fem-
mes qui juuest un 1Ôle dans les Dsngers
de Juris,

 

AU ROYAL

 
Miss MAY BURK

Cette semaine nous anrons nu fhéfitre
de la rue Côté 1a troupe si attendue par
les amateurs, ‘* Metropolitan Buslec-
uern.” On peut s’atteuare à une série
€ spectacles d'ute originalité extruordi-

ualre.
Comme uttrclion digue d'être recom.

mandée, vous devons sigualer Jack
Monroe, le mineur pugiliste quil à défait
le champion J. j. Jeffrles.
Les fameux équihibils es et jongleurs

Caspard Brothers forment uu joll nu-
méro.

THEATRE NATIONAL
FRANÇAIS

LR DOMPTEUR

A partir de demain,—matinée et soirée
—an jouera ‘‘ Le Dompteur,” grand dra-
me en Cinq sctes ct elx tableaux, de
d'Ennery et Cormou.
De nouveaux décors ont été peints pour

la circonstance. Il y anra une scène par-

tieulièrement intéressante : celle de la
fôret, traversée par un cours d’eau. On
voit que la direction du Théâtre National
ne négllge rlen pour satisfaire le publie,
et monte toutes les pièces de son réper-
toire avec le plus graud soin.

L'intrigue du ‘“ Dompteur ‘’ est trop
connue pour qu'il soit nécessaire de l'uva-
llser : on Conunit les principales figures.
Ce sout : Thérèse, une teudre jenne fille

injustement accusée de vol et déportés
en Lonisiaue : Mardoche, le domptear,

dont In baire puis les transports d'amour
pour ’Kbérèse fout tour à tour frémlir et

pleurer: Marguerite, la malheurense
mère : George, le fiuncé de Thérèse; et

le traître Licnel.
On connait assez le talent de cc re-

mueur de fonles qui fat le plus fécond
des dramaturges français pour être per-
suadé que ‘ Le Dompteursera pour
ceux gui l’enteudront, une source de fur-

tes Émotions.
La distribution comprend : M. J. Fi-

lon, dans Je rôle de Mardoche, lo

“ Dompteur,”’ Mme Hupilette Moret,

Thérèse ; Mme de la Sablonnière, Mer-
erite ; M. HenriNangys, George d’Ar-

flay : Mme Nozidre, Marquise de Que:

rande ; MM. Hamel, Lionel Vautfer ;

Soulier, Chamboreau ; cau, Francl-

net ; Petit-Jean, M. de Navacrius ; Ville-

raie, Papillon ; Lenrs, Tougas, Savard,

etc. 0
AUDITION D'ÉLÈVES

A CLASS DK. VIOLON: BU TPROFESEXUR

La J. GOULET, A LASALLE SranLRY,

sauditfon Connée‘ par les élèves da

professeur I. J. Goulet,als salle Stanley,

à été couronnée d'ux éüccès complet.
L'auditoire choisi qui emplissoit Ia salle  

| LES DEBATS, 7 JUIN 1903.
à apprécié éu connaïsseur le talent des
artistes ez Lerbe, Tous out été applaudis
come {ls le méritaient,
Le premier prix a Été remporté par

Fernand Higuet, un jeune Français de
neuf ans, à qui nous adressons fci nos
félicitations,
Cette audition & prouvé une fois de

plus l'excellence des euscignements du
professeur J. ÿ. Goulet.
À la fin du concert, le plus jeune des

élèves du dévoué et consclencleux pro-
fesseur lui à présenté une gerbe de fleurs
retenue par uu large ruban aux couleurs
belges.

PARC SOHMER

Pour faire suite au brillant programme
de la semalue dernière, voici quels seront
les principaux numéros de celui de la se-
maine dans laquelle nous entrona :
La T

d'une beauté plarstique supérieure à sa
grâce,ce cui signifie perfection.

Sllveru et Mile Bwerie, dans des exer-
clces entièrement uonveaux sur anneaux
romisina,
Mlle Roatino et Stevens, duettistes de

genre, qui compldtent leur numéro par
des effets électriques d'un goût char-
mant,

Zéno, Oarl et Zéno, font des acrobaties
sérlennes d’une audace inouïe. Ces artis-
tes n'ont pas encore trouvé de rivaux ca-
pablea de se mesurer avec eux.

Enfin, le fameux cirque Burto-Lonan-
de, qui exhite des poneys ct des chiens
savants. Ces deux derniers numéros sont
des attractions de premier ordre.
Ajoutons à cès agréables séductions

l'excellence de l'orchcètre, tenfurcé par
des eolistes réputés, exécntant chaque
jour des morceaux des grands maîtres.
Et, agrément sans parell, une promenade

; sur In terrasee en bordote du St Laurent,
el vous Aurez une très faible Idée des
plaisirs honuêtes qui vous attendent au
Parc Sobsmer, l'après-mid} on le scie.
Note.— Le programme du dimanche est

l'équivalent de ceux de la semaine, et ne
se répète jamais deux fois de suite,

AU PARO RIVERSIDE

LE PROGRAMME DIE CETTE SEMAINE

ANNONCE D'AUTRUS SUCCRS.

Décidéinent, le Parc Riverside, sous
l'habile direction de MM, I'remblay et.
O'Farrell, ayant en outre commedi
recteur artistique M. Mar Bachmann,
eat destiné à devenir des plus populai
res. A chacune des veprésentutionsde
ln Bétnuine dernière, Il y avait foule.
11 faut bien avouer cependant que le
spectacle qu'on y dounuit en valait lu
peine.
Ces succès qui tendent à croître in-

cessuinment out encouragé les proprié-
taires à wong donner pour cette se-
inuine de lu variété qui assurément
plaire grandement au public qui pa-
tronue si Hbéralement ce lieu d'amuse-
ments. “l'os les jours et tous les soirs
deu cotte seummnine à partir d'uujourd'hui,
le programme suivant aera exécuté à
[a lettre.
Une heure avant la représentation

le fameux orchestre féminin donnera
son concert habituel qui comprendrales
œuvres les plus recherchées des grands
maîtres. Ainsi seront exécutées :
(1) La marche du ‘faunhauser, Wagner
2) L'uuverture d'Orphée, Offenbach.
(8) Lu Valse * Lu plus belle”, E. Wald

teufel.
(4) La marche * The Steel King, P. J.

St-Clalr.
(5) L'ouverture ‘’Tle Bueuuties of Erin"

C W. Bennett.
Après ce concert, commencera le

Hrand drame Ivlnadais en 4 actes inti-
Lulé : Kathleen Mavourneen.” Oette
sièce sensationnelle est toute une révé-
ution L'iutrigue est superbe et rem-
plio de situations très intéressantes»
Au cours de lu représentation, les
chants et danses appropriées seront
exécutées avec tulent par de véritables
autistes,
Suit la distribution des rôles :

Terréence O'More  -—-- T. W, Rennie
Bernard Kavanagh * - W.H. Davis
Duvis O'Connor - - - F.IFrayne
Capitaine Cleartield - - B. Greene
Black Rhody - - « - J, P. Olark
Hilly Buttencup - - - TI. ILFrayne
Denis O'Ladlerty = - L. Wilson
led Barney - - - - - E. Aldrick
Meg Marslogh - - Kitty Winsome
Lady Dorothy - - - Emwa Whittle
Kitty O'Lafferty  - Emma Italia
Katbleon Mavourneen,FlorenceCorbin

SYNOPSIS DES SCRNES ET INCIDENTS
lev nete, Maison de Kathleen ; 2e

acte, Résidence do Bernard Kavanagh;
Se acte, L'attentot mourtrier ; de acte,
Le cantin de la journée de St-Patrice
Durant les eutr'nctes les artistes de

Le troupe coopéreront au succès de In
représentation. Ainsi Rennie et Our-
Lin se feront entendre dans des chan-
sons irlundaises; Frayne nous procu-
ren un fou rite avec ses nouveautds
lratmoristiques; Enna Italia chantera
et donnern comme elle sait toujours le
faire ; Wilson dans ses spécialités ;
enfin [uvre Auderson, sur son violon,
exécuters des nîvs choisis.
Nu Dinnquez pas d'y assistor.
Iteprésentations tous les jours à 3

et 8 heures.
ROMANCE

M. le notaire A. T. F. Saint-Denis
vient de composer la musique d’une fort
jilie poésie de Francaztel intitulée Le
Nez de la Canadienne, La musique est
des plus gracicuses ct la mélodie d'ac-
compaguement eu est Charmante :

Cetie petite romance sera chantée bien-
tôt dans toutes Los familles canadienues,

——bp =a——

INTERROGLZ-LES, — Interrogez qui
vous voudrez. Tous cenx qui ayaut tous-
sé on fail usage du BAUME RHUMAL
vous diront qu'ils ont Été gnéris prompte-
ment et radicalement à pen de frais. Par-
tout 25 cts le bouteille.

 

Les Propos de Tante Rosalie
 

Je vais vous gâter aujourd’hui
en vous donnant la recette de la
plus délicieuse omelette que j'aio
encore mangée, et qu’il m'a été
pormis de déguster chez une vieille
amie qui fut en eon temps un fin
cordon bleu.
Mon amie a baptisé son omeletie:

omelette i la Rossini. Dans tous
los cas, voici la manière do Ju pré-
parer: .
Procurez-vous cing ou aix foies

de volaille, une cervelle de mouton
et un demi rognon de veau. Vous
faites cuire la cervelle dans un peu
d'eau salés et pendant ce temps
vous jetez de l’eau bouillanto sur
les foles et le rognon que vous avez
coupés en dés nesez gros. Votre
cervelle étant cuite vous Ia divisez
également.

Il ne vous reste plus qu’à mettre
dans la poêle un gros morcoau de
bourre dans lequel vous faites reve-
nir foie, rognon, cervelle. Lorsque
le foie et le rognon vous paraissent
cuits, vous battez vigoureusement
une douzaine d'œufs, que vous ver-
sex dans la poôla, vous faites votre

osca, Contortionniste espaguole,|’
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L'immense popularité dont jouissent les Eaux de Vichy a donné lieu

à de nombreuses Contrefaçons, Imitations et Substitutions dontil faut
Afin de prévenir les confusions, et empêcher le public

d'être trompé, nous tenons à rappeler aux consommateurs d'Eau de

Vichy qu'il n'y a absolument que trois sources d’Eau de Vichy véri-
Ce sont les sources :
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ÉTABLISSEMENT THERMAL

VICHY
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Toute eau minérale autie
que ces trois sources :

le public.

 

 

   
 
Sans cette Etiquette

Point de véritable.
   
 

  

chn:d lorsqu'elle est cuite, en la
doubl nt avec précaution. Vous la
perse:nez de deux grosses cuillères
de gruyère râpé et vous versez ra-
pide nent dessus une sauce tomale
assez épaisse. Iissayes jce mets el
vous m’en direz des nouvelles.

Kit muintenznt un petit secret
pour empêcher les sauces mayon-
naises de tourner, ce gui ett tou-
jours fort déeugréable au moment
d'un diner, Î
Sachez donc qu'il faut simple-

ment pour parer À l’éventualité
d’une non réussite ne point séparer
complètement le blanc du jaune.
Cela vous parsit, icoroyable, il en
est pourtant ainei, car il suffit, en
effet, qu’il reste un peu de blanc
pour empêcher matérie}lement une
sauce manquée. On peut même
refuire une sauce manquée en met-
tant au fond de la sauciére un peu
de blanc d’œuf sur lequel, peu à
peu, un versera la sauce manquée
en touruant toujours doucement.

Voilà qui est bon à retenir:
- “
* &

dans notre cabinet de toile:to pour
une véri nL © consultation sur les
cheveu lliua puoiss.
chevel «re.
Nov -ux et rièces ç6 pinignent à

l'envi que leurs cheveux sont fort
délic tv, ils s'abîment et tombent
À la tiu, si l'on n'en 5erpas soin
cont nuellement.
que les bouts de cheveux se feu-
aant, l'huile essentielle qui les
nourrit se répand eurla tête, y for-
mant In cragee qui empêche|a crois-
sance des cheveux autant que
l'ivrraie celle du blé.
Le meilleur moyen pour empê-

cher quo cela n’arrive, c’est de fur-
tifier les cheveux. On y parvien-
dra facilement en les coupant fré-
queminent et en faisant usago de
eo), d’eau ct de vageline.
À vez-vous remarqué ies cheveux

épais des gens de mer ? A-t-on vu
quelquefois un marin chauve ? Les
cheveux des matelots sont en con-
tact perpétuel avec l’air salin et
sont mémeo scuvent mouiliés d'eau
de mer.
Je me suis lnissé dire qu’an verre

d'eau contenant une cuillerée à.
café de sel constitue un lon toni-
que, ei on l’applique sur les che-
veux deux ou trois fois par semaine.
Au bout d’un mois l'effet est, pa-
raît-il, eurprenant.
Pour faire repousser les cheveux

tombésà la suite de fièvres, ou d’un
état anémique prolongé, voici une
formula qui m'a été donnée par un
vieux docteur, comme étant excel-
lente :

Esprit de romarin …15 gr.
Miel...15 gr.
Graisso de mouton...80 gr.
Huile de rhodium... 4 gouttes
Méêlez, formez-en un liniment

dont vous vous frotterez la 1ête
deux fois par jour.
Tous les huit jours grand net-

toyage de la tite 'ean Lidde avec
un petit grain de soudepour dé-
graisser les chevoux. Au bout de
quelques mois, In chevelure est, pa-
raît-il, revenue très belle.

"x
C'est le moment de récolter des

plantes et particulièrement los
ougères,
Je vais enseigner À mez nièces la

manière de garnir à bn marché
leurs jardinières avec des plantes
atérilisées.
La fougère est uns des plantes

pui se prêtent le mieux à cette opé-
ration, et voici la manière de pro-
céder, elle cst minutieuze et de-
mande ‘ane certaine attention.
Tout d'abord vous prenez une

planche à repasser bien molleton-
née et vous étalez dessus isolément
les feuilles À conserver ; vous les
repassex avec un fer chaud de façon
à fairc sorilr l'eau qui est contenus
dans les feuilles. Placez ensuito
les feuiiles, chacune séparément
entre des fenilles de papier et lais-
sez la dessioation re coutinuer pen-
dant quelques jours,
- Au bout d'une quinss" =. >

omelette commewine omelette ordi- .e: feuilles seront 51 ” "6 Lu

tes \

  

naire. Vous la verzez sur un plat |

 Nous sllons ‘passer tout de suit”

donser à ia

Cela est dû à ce

 

 

Ces trois Sources sont les Seules qui appartiennent à l'Etat. Les Seules puisées sous le

contrôle de l'Etat: et

Les Seules autorisées à porter le nom d'Eau de Vichy

Célestins - Grande Grille- Hopital
ayant le nom de Vichy sont des Imitations Illicites, faites dans le but de tromper

Pour faciliter l'acheteur à distinguer la véritable, chaque bouteille de Célestins,
Grande Grille et Hôpital porte au col la bande tricolore ci-dessous :
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Exiger cette Bande

Sten-Biance-Rouge.
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Voici comment

viez votre $1.000.00.

payant votre
um

Yoy:z nos agents on

adressez-vous a .…
 

L

Me Payez Plus Cover
Sovez vous-même Propriétaire

la HOME GUARANTEE. vous coitant $4.00 chaque, vous payez une Con-
tribution Cooperative de $3.00 ou $1.50 par mois jusqu'à la réception du
$1000.00 pour placer sur propriété.

Vous achetez vous-même où vous voulez en Canada.
Après que la Compagnieàpayévotre propriete, votre contribution sera

de$ <.75 par mois étant moins que le revenu que vous retirerez de la Propriété.
Donc le seul debourse pour vous est le $3.00 par mois avant que vous rece

| , , La Compagnie estime le temps ou vous recevrez l'argent
à 15 mois, ct même si on doublait ce temps, 30 mois ferait $94.00.
maison de $1000.00 nc vous coûtera jamais $94.00 et de plus si
vos Héritiers sont propriétaires et n'ontop plus un sou a payer.
orentrerez, plus vite vous recevrez. La seule

nriété comptantàlamaturité.
Argent garanti sur Hypothèque. ét'déptosgant par 1a-

Guarantee Coy., Londres, Ang.

Capital cooperant $350,000.00. Réserve la seule compagniedu genre ayant une réserve.

i i Ï

- ree. nFN pK
BANE Le

 

airs

 

  

        
      

  

        

    

   

  

Pas besoin de Capital
© & à $ © ©

vous achetez un ou plusieurs contrats de $1000.00, de
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chées pour qu’il soit possible de les
retirer et leur fuire subir une su£re
opération, qui a pour but de sur
redonner de la souplesse et un fr .is
coloris.

Cotte seconde opération contiste
à prendre chaque feuille de fougère,
ln poser A plat sur une table, et lui
donner avec un pinceau doux une
couche de peinture verte. On su:-
pend les feuilles de façon À les iso-
ler complètement, pendant 48 heu-
rca, puis, après cela, on donne à
chaquefeuille ane couche de vernis
blanc. On lnisse sécher de 12 à 15
heures si l’un se Bert ensuite de ces
fougères pour garnir de petites jar-
dinières en ayant soin de piquer
les feuilles dans de la jolie mousse
bien verte.

Tante Rosalle

BIBLIOGRAPHIE
GAOGES(L, ), Chef d'escadron fd'artil-

lerle—Kèsai des métaux. Machi-
nes et appareils. Petit in-8 (51 à g.)
(Encyclopédie scientifique des Aides-
Mémoires.) Proché 2tr. soc. ; Car-
tonté 3 fr,
Le Volume de l'Encyclopédie intitulé

Essai des métaux, Machines et appa.
rerls, est divisé eu trois Titres :
Le Titre I se rapporte à 1m description

et à l'emploi des machines employées
pour effectuer les essais de traction.
Daus Je Titre 2, l'auteur passe en re-

vne les dispositifs utilisés pour les essais
de flexion et de torsion.
Le Titre III est consacré aux etesli

spéciaux compreuaut les Épreuves non
encore entrées dans la pratique icou-
rante industrielle, telles que lce essais
aux choc sur barreaux entaillés, paz
exemple, et celle que les usines doivent
effectuer pour fournir des produits finis
satisialsant aux conditions de leur em-
ploi et qu’on appelle essais defabrication,
Eur » ce Volume a jour objet de

faire connaître aux lecteuss l'enrembe
dez procédés en urage pour Is 1éception
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ONDIT
‘La Presse vient de charger le
aor Frangols Lapointe, de tirer

les canons du Champ-de-Mara pour

branler les couches pluvieuses do

atmosphère. |

Une commission des sous-ofi-

clers du 65ème dovrai faire rap-

port à M, Arthur Dansereau aur le

résultat des expériences, le plus

tard jeudi midi, afin de pouvoir

attribuer le prix offert par Boba de
l'Amorican Tobacco Company.

*
vx

Est-il vrai quo l'Hon. M. Gouin
gora premier ministre, d'ici à q uel-
ques semaines ?

a

Un homme bien marr, c'est
l’honorable Raymond Préfontaine.
Pas de Travaux Publies en train,
pas de contrats À donner, pasd'aittre
choso à faire que de surveiller las
longitudes, les latitudes, la rose
des vonts et les courants sous.
naarins do la baie de Fundy. Par
dessus le marché 65 élections à pré-
arer dans la province avant les
es neiges prochaines.
M. Perron avec qui Lis Dénars

en parlaient, se déclare complète-
ment ahuri de la tournure qua
prend l'orientation politique du
Canada. 11 doit consulter, pour

0
— —

la pensée de pouvoir être appelés
au partage des biens de la commu-
nauté des gars de Montréal nous a
Inissés rôveurs. ,
Avec ¢1, quand on pense qu’il

nous suffirait de trois sacs de ces
éous pour être à l'abri À jamais de
toute accusation de chantage de la
art de la Métropolitaine de Cooke,

Se Lemisux et tutti frutti !
Les DÉBATS poursuivent une en-

quête, avec l’aide de l'ex - inspec-
teur Lapointe, aujourd'hui déteo-
tive in partibus des toughorums
pour découvrir l’auteur decs mor-
ceau d'architecture. A dimanche
prochain le résultat de l'enquête.

mn ;
Il est question plus que jamais

do l'arrivée de M. Lomer Gouin à
la diroction des affalres 4 Québec.
C'est plus qu’une rumeur, c’est le
dire de tout le monde. Assez cu-
rieusement, le mouvement qui de-
vra porter le ministre des Travaux
Publics au faîte de ses ambitions
politiques, au lieu de partir de
partir do Montréal, part de Québec.
En attendant M. Parent fait lier

son fauteuil de premier ministre au
parlement aveo un bout de chaîne
du pont de Québec.

wn

Le procès Lanier contre le Jour-
na/a donné lieu cette semaine a
une scène typique eur la compéten-
ce à témoigner devant nos cours, trouver le remèdy à e-t état do

choses, M, G. W. l’acont,
=.
%

Le I’. Adam et ves Messsiours de
l'Imimaculée Coue-ption ferout-ils
ootto année une grosso provision |
do bois qu'il vendront durant
Yhiver prevhain à meilleurcommute
que les marchands do buis? Un
petit avis dans le journal du bon
Pare, rassurerait les paroissien
pauvres.

+x |

On dit que dopuis huit jours
le libliophobe Chausgé a des
Cauchenars, ll voit constamment
lo maitre Guay et le milliardaire
Carnegie en train de construire une
biblicthèque dans le quartier
Papinenu. Lecteurs des DEnaTs,
nous recommandons l'échevin
Chaussé À vos prières,

On nous dit que M. Stephen Tra-
han, de Nicolet, » eu une rechute
decoqueluvhe À la euite de son
chant du Te Deum À l'occasion du
retour de Mgr de Nicolet. Le doe-
teur Bourgeois, des Trois-Rivières,
appelé auprès du malade, l'a con-
damné À go clore la bec pendant
eix mois: Pour une guigne c'en !
est une bonne pour notre chanteur! |

x +

Lo sort en est jeté, M. Madore ne
sera pas juge à St-Hynrcinthe. Le:
DEBATs en dépit de leur bon vou-
Joir À son égard sont obligé de lui
Annoncer cetie triste nouvelle.
Losi distingué magistrat de St-

Hyacinthe gardera sa juridiction, |
dans l’intérêt de la bonne renom-
mée de la justice de la provinra de
Québec. lest cr que nous disait
hier Mtres Tordus et PBathaion
notaires publics sur le: dords du
grand Marka.
Le docteur Ost'guv, l'sgent d'ai-

faires, le contident, l'amant intel-
lectuel et enfin le gendre de M, Es-
dras Bernier, à 1e ips deplaire,
Lomme on dit Achi:le aux pieds lé- |

ers, interrogé sur la véracité de
o bruit insolite s'est borne À faire

deu i clins-d'œil du droit.
‘cur terminer, nous repéterous

À M. Madoie cette pen-ée si neuve
©; qui n'a jumais ête rafraichio : |
“* Tout vient à point à qui sait at-
tendre !”

nx
a

Dans son article de jeudi dernier
sur la NécAcresse et!» Feule Near a
prouvé qu'il éinit La Presse des
Anglais

e

e @

Tl ee prépare une tempête sans
pluie sur les bords du lac de Len.
me, non loin de Wataloo, M
va:$ de Varennue qui re croysi! en
tts de décrocher |, band:uche du
mundse de Shofierd, est en train
da se faire taper sur le onsaquin
par M. Simon Psgé, marchand,
Cuvciliaieur, ami des amis, avocat
dans i'être, tout en l'étant et pro-
maire de la ville de Granby. Le
docteur de Grosbui= gui faisait sa
malle sur les LA do l’étaug de
Raxtan est tablement embêté de
&_ct_v0fé- chase des rouges de
Shefford pour porter son bonnet
wort.

Ren2
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M. Baptiste Archambauit ge pro-
mène sur la rue St-Jacques en
essayaut de persuader à tout le
monde qu'il consacre les nombreux
loisir que lui laissent es protession
d'avocat, à rediger les biatons et
les devises de certains politiciens.

Les clients de M. Archambault
ae croiront jamais ça.r

L'échavin Chaussé prépare son
discours pour l'inauguration de ia

+ Bibliothèque de
& L'échevin Ricard à pris sur
soin de revoir les épreuves de son
<ollégue.

=

La Presse dans uns de ses colonnes
gg - BUVrières,au lendemain de la grève
CET: des tramways, eignalait le discours
ah socialiste d’un distiogus profes-

«
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Ssur d'une non moins distinguée
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  Ne iksoivetyitd da Montréal.

. 303%. Les Dipars que on n'accusera
lé =$es pourtant de padibonslerie se
; S-.t0uz clos les yeux et les oreilles:yu Sviter de voir et d'entendre
me oe paroles enfiammées eurla ‘’mu-

d'or qui sommeitlentdans les vou-

<2 nicipalisation des biens des Mou-

ë-tes de la banques de Montréal.”

 

    

“lant vicaire Savoyard qui du reste
‘est un de nu+ b'bliophiles les plus

tion Française, n’a pas réussi À
; amener un rapprochement entre
, deux Ames d'élite da l'Avenue La-

pot de secotine pour recoler les
: fragments de son viacdre,

que

D’ pas ménagé ses parole: iudi-

"anglais qui n'u pas fait désinfecter
: Ces 130,000 couvertes avant de las
{livrer À la ciregiati

de parvilles sales couvertes.

$

Saint - Hear. |
lui le;

de ceux qui n'ont pas lo don inté-
gral do la foi aux choses révélées
et aux peiaes et récnnpenses fu-
tures.

L'un des témoins s’est fort bien
tiré à ce propos de la question dé-
livate dans laquelle la maladresse
du demandeur l’avait placé, Tous
nus compliments à ce jeune ot brii-

distingués,
Feepur

La philes paie d'Ife)vetius at de
Diderot qui à pu fairo la Révolu-

val, au point d« produire entre
alio le choc détinitif et matrimo-
Dial,

Les pareuts de la dvulce, comme,
dirait Botrel, vat refusé lamain de
leur chérubin de 45 ans À un jeune
et brillant cavalier de 25 printemps
soulement. Ces cruels parents lais-
sèrent avec un œil soc, le préten-
dant emporter son cœur brisé dans
seg deux mains, Il ue resta plus À
notre pauvre ami qu’À s’»cheter un

How

La salle d'exercices mi'itaires
est en ce moment la scene d'une
agitation violente, Les officiers,
sous officiers et soldats, comme
disait Napoléon Ier dans ses

1

Une fois n’est pas coutume, Notre
brave soldat entend finir sa car-
rière sur les champs de bataille de
la politique.

=
De Bryson, chef lieu du distriot

de Pontiac, nous vient la nouvelle
Abracadabrante que M. Bourbeau
Rainville, le gendre de M.L.O.
David, vient d’être nomméjuge.
La Patrie de jeudi publiait une

lettre du dit gendre, dans la quelle
celui-ci réclamait pour titulaire de
la jugerie de Pontiao, d’un avocat
deBryson où il eat le seul avocat.

*

Nous ne ferons pas l'honnour à
l'ancien prote des DEpaTs de ré-
pondre aux etupidités qu'on lui
fait signer dans le journal du P,
Adam.

2
$

Les astrologues avaient prédit
depuis longtemps la désolante sé-
cheresse qui dévaste notre pro-
vince.

S'il y a des astrologues qui lisent
dans notre ciel politique nous ee-
rions curieux de savoir ce qu'ils
pensent de l'étrange conjonction
de certaines comdtes. MM. Michel
Campeanu, le vieux rouga, Donal
Amyrault, lo radical-socialiste et
Rodolphe Monty, le vicaire de M.
L. G. A, Cressé, ee sont rencontrés
l'autre jour, au coin des rues St-
Jacques et côte Si-Lambert ct se
sont rogardés avec intelligence !
Mon Dieu, que nous réserve donc

l'avenir !

* *

Le citoyen Lafortune est allé
l’autre jour annoncer aux indigd-
nes du c'ub libéral du quartier St-
Louis qu'il n'avait pour toute am-
bition que do pouvoir travailler
pendant vingt-cinq ans pour le
rougisme,afin de racheter les vingt-
cing ans qu'il avsit consacrés au
conservatisme. Ieureusement que
notre ami feu P. E. Puquette n’é-
n’était pas là pour fermer la bou-
che à cet audacieux citoyen-candi-
dat qui admettait avoir comwencé
ses amours clans les ciboulettes du
du torveme.
MP. R. DaTremblay. président

du club Letellier, a souligné par
un discours atrident, les remarques
du ctoyen Lafortune.

*
* +

Les loisirs que sa nouvelle situa-
tion À Ottawa, donneront à M. V.1-
letvon Savard,lui permettront d'ex-
ercer la profession d'avocat à Hull
avec son ami M.N. L. Champagne,
député de Wright.
Espérons que le nouveau feu de

Hull n'a pas ntteint cette fois on-
core la Libliothèque de M. Cham-
pagne et que lea deux avocats
pourront y lire durant de longues
uunées, le traité de Cicéron sur l'A
mite,

> adienx 3 Cumbronne, ont appris
lo War ofits unglais avait

lancé sur lez marchés de Londres |
les vieilles couvertes inf-ctées de ‘
minsmes et do tous les microbes |
des fièv:es amoureuses ou autres
re‘oar du Transvaal.
Le colonel ¥. T. MacKay a qui!

Les LBars en causaient bier soir

gnées pour cette négligence impar-
dounable du bureau do ia guerre

Ss oe Sarre
ulatio.

Le colonel qui n'y va pas par
uitro chemins pour dire sn façon
e ponser, était tout rouge de cold.

re à l'idée que sea troupiera, qui
doivent a ler bientôt cnnper à
Troi:-Rivières,nuralent pu ae secvir

Les officiers et sous-officier: du
65e duiveut faire des remontrauces
À ce sujet au ministre de la guerre :
anglais pour le prévenir qu'ils n'en-
teudont pas s'exposer à la conta-
mination de ves vieilles flinellos |
dont Vénus impudique elle-même ;
ne voudrait pas garnir sa couche.

 
*
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Les dernières nouvelles de M.
Reb-r, le prepriétaire du cafes si
achalandé de la cote St-Larabert,
sont excallentes. En voilà un qui
devra la vie À son chirurgien dout
in scionco ui :a remarquable dex-
térité ont fait mervoille en l'occur-
rence.

Poe

Ti n'e-t bruit que de procès en
didumation entre les distingués té-
moins de la cause Marisa: Lussier.
Il faut dire que nos braves amis
les médecuis dans cette affaire ne
se sont pas ménagés les compli-
ments.

ah wu

Les grands quotidiens annon-
cent bruyamment ies hauts faits
da policier Normandeau, qui était
disparu de la circulation depuis
quelque temps.
Nous orvyions rincèrement que

le procureur-général avait défand n
À ce garde-chiontme, que Hen.
juge Wurtole avait si vortement ré-
primandé, il y a quelques nunées,
© terroriser les sujets de Sa Majes-

té britannique dans cette province.
Nous espérons que lo dénarte-

jment du procureurgénéral ré
ouvrira une enquête sur les agisse-
ments du policier Normandeau.

*
* -

Quelques petits jésuites en cobe
courte se promènent dans ls pa-
roisse de l'Immaculés Conception
pour engager les familles à ne pas
achetar LesDéBars, Nous tenons
à les avertir qu'ile perdent leur
temps, jamais notre venia n'avait
atteznt le chilve des quatre derniè-
res semaines dons cette localité.

Dante Rosé! Tants Pose? =
Dépasser le but C'est u.cyuer ta chose

“ M vant mieux en size of
peur le P. Adam. -

Le chevalier Larocqusan”chevalier Larocque-.ga. rre-
pose de prendre une partactifs au

:
prier  YF comprie lea gros écus

. go avoñons frauchement que

 
choëx du candidat daus St Jutÿoss,
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. propagande qu’il a faite en leur; Propag q

Un ecandale À St-Louis du Mile-
End! Les échevins qui étaient
allés à Québec pour travailler con-
tre les intérêts de la ville se sont
roté: chacun 840 à titre de frais de
voynge.

Les quatre citoyens qui étaient :
allés utilement combattre ies pro -|
jets néfastes de leurs édiles.se sont
Vus refuser par ceux-ci le psie-
meut de leurs justes dépenses.
M. le curé LePailleur doit paraît-

il en parler À son Nrône ce matin at
ce ne Z@f5 pas anns raison,

e *

On prête au R. P, Adaml'inten-
tion de faire pubtier par l'impri-
nierie Georges Pinault le recueil
de ses sermons de retraite À Et-
Heuri de Montréal et À la chapelle
des S urdes Muettes. Les DÉBATs
s'ingc-ivent pour dix exemplaires ;
ils duivent bien cette petite contri-
bution au R. P. pour la généreuse

iaveur parmi aes ouailles du P'tit
Nord, nos weilleura clients aujour-
d'hui.  

Touchatot.
—_———

SUPÉRIEUR À TOUS. — Dans les of.
fections persistantes de poitrine, comme
daus le traiteweut des bronchites chroni-
ques, le BAUME RHUMAL cet recome
mandé comme supériea: à tous les remè-
des existacts.

 

Sovez clément

Le ministère vient d » décider que
la condamnation à mort du meur-
trier Gosselin serait commmnée en
une incarcération à vie. Nous ne
protesterors pas contre cet acte de
clémence. Au contraire nous l'ap-
rouvons ct mous félicitons les
ommes qui sont au pouvoir d'a-

voir recommandé ce misérable à la
mansuétude du Gouverneur Gé&
néral.
Mais nous voulons rappeler au

ministre de ls Justice et à Sir Wil-
frid Laurier que s’il est bien de se
moutrer clément envers les assas-
tins, ils ne doivent pas oublier
ceux qui souffrent en prison depuis
de longs mois pour des délits poli-
tiques.

odolphe Hétu est toujours à la
prison de Montréal pour quelques
peccedilles commises durant les
ernières élections de St-Jacques.

Est-ce humain de le laisser souffrir
aussi longtemps pour une faute
qu’il a largement expiée ?
Pourquoi ne pas user du droit de
ce envers ce pauvre garçon, vic-

time malheureuse des lattes voliti-
ues Ÿ Qui donc z intérêt aujour-
’hoi à maintenir Rodolphe Hétu

sous les verrous ?
5 Benjamin Portier

 

A nouveau club social :
Un interminable et assommant

oraieur rambarreles interraptions:
—Je ne m'occupe pas daxvas,

messieurs, je parle pour Ia posté-
rité.
—Très bion ! mais ne parlez pas jusqu’à ce ga'elleecit venue ! fe

&

Tae
Net

FAITS-DIVERS
Comme Intermédiaire.

L’hon. M. Préfontaine est arrivé d'ot.
tawa hier m’dl, Uue délégation d’Ou-
vriers doitle rencontrer aujourd'hul afin
de le solliciter d'intercéder auprès de la
Montreal Street Railway pour quo celle-
ci reprennent À ven emploi les grevistes
qu'elle a congédiés, Ces ouvriers igno-
rent peut-être que M. Préfontaiue est
lui-même un des prixcipaux actionnaires
de la compagnie, mals notre ministre de
la Marine sait faire passer ses devoirs
d'homme public avant ses intérêts.

MEDisette de lait.

Le lait devient très rare à cause de ls
sécheresse qui prive les bestiaux de nour-
riture. Quelques laitlers cependant, em-
ployent encore le grand remède à cet
tat de chose en ajoutant de l'eau dans

le lait qu'ils mettent en vente. Le lai-
tier ault a Été condamné pour cette
infraction À la loi à $5 d'amende,les frais
de son procds ou un mols de prisson,

Le Rouge d'Orléans.

Edouard Orléans. mieux cozuu sous le
nom de La Rouge a été arrêté hier matin
pour vagabondage. Teaduit devant la cour
de police Le Rouge n'avait plus le même
d'autrefois, lors de see fameux exploits
qui ont terrassé tant de monde, Il sem-
ble mortellement atteint de consomption
et il n’a point d’autre refuge que la pri-
eon. Le juge Lafontaine lui a laissé le
choix de sa sentence. Orléans a choisi
uu mois de prison et le juge a ajouté on
$s. d'amende,

Un dur à cuire

Léon Beausoleil, de In rue Papineau, à
Été arrêté hier matin par le connétable
Lambert, mais non sans donner du fil
À retordre au policier. Beausoleil est
même venu à déjouer l'officier de per
lice et prendre la clef des champs. Il y
a eu une course émouvante mais finale-
ment Beausoleil n’a pas été le plus chan-
ceux. Il devra comparaître en cour de
police mercredi.

Encore un d'arrêté

Nelson Tessier, joarnalier de la rue
St-Martin, à été arrûté samedi matin par
le coustable spécial William, sous l'accu-
sation d’avoir volé À Ja Montreal Street
Railway Ce., 600 pieds de fil de cuivre.
Nelsou 8 plaidé non-coupable en cour de
police mais il devra comparsitre de 2ou-
veau mercredi prochaiu à dix heures,

Les incendiés de St-Hyacinthe.
Jeudi 11 juin, l'Union Nationale Fran-

$aise donnera une grande représentation
an Monument Natoonal au bénéfice des
incendiés de St-Hyacinthe,
On jonera la comédie *‘Les {femmes

terribles’’ avec le Concours d'artistes
amateurs le Montréal. Mlle Audiot du
Théêtre National Français et M. Turcan
du Théâtre des Nouveautés ont promis
leur concours.
Nul dente gue la salle du Monument

sera bien garnie jendi soir.

Fenton coupable

Fenton, a été déclaré coupable, hier à
midi et Cour du Banc dan Roi, d’avoir vo-
1€ 13 romme de $8,300 A no nommé Hall
d'Outremont, lors de la vence du Duc
d'York à Montréal. Fenton recevra sa
sentence demain matin de la bouche de
Sir Alexandre Lacoste.

Sous arréts

Alfred Garfooth et Gorden York ont
Été arrêtés tous deux hier sous l'accesa-
tiou d'avoir volé f= 50 an garçon de l'hô-
tel Saizi-James. ie premier à Été arrêté
à Ottaws et l'antre icl par le détective
Satmsos.

Affréusement mutilé.
EBlirabrih Béniger, Âgée de sept ans,

demeurent cher ses parents, An No 369
ru. Lecsi,aeu la main gauche broyée
affreueement bier sp ès-midi daus une
machine à condre l1-a matelss Elea
Été trausportée à l'EO;ital Notre-Dame.

Accidents.
H. Hagdasesz 2et tombe à fond de cale

du vaicseau “Purret Bell" hier midiet a
Eté biessé À la tête et aux jambes. Il a
été trausporté à l hôbitai Notre-Dame.
John McGibbous a reçu des blessures

aux jembes et aux bres hier en travail-
lant la Montreal Rolling Mills et a été
transporté à l’hôvita! Notre Dame.

Mort &n pr!sca.

Ta vieillard du com de Armstrozz eat
mort hier matin À le prison commune du
district. A la snite -d’une ean:ête sa
miort a Été attribuée àÀ des canses natu-
relles. :

Funérailles d’un pompier

Les funérailles àa pompier Léon G£r-
veis An poste No. 12, à & dernière-
ment, auront lien demain mstin à l'égu-
se Saint-Josenb, Les pompiers assistzront
en corps.

Inspection des scldats

Lerd Dundontid, commandant en chef
de ia milice cansdie==2, à cassé en reste
les régiments de Montréal aa nombre des
quels ou remarçont le Ése, les PosilEers
Victoria et ie 66 Fosiiiers, ea cavsle-ie
du Duc d'Yark, hi 331, aa Parc
Lafontsive. Le Iz C.L Gxdoa ef le 1g-
Col. Labelle &gie=t rz notre de l'Étei
msjor de Lord D andouedd,
Le revcez nirz être erceTenie et s'est

termirés vers sr Lors
Le 65e Régimert os enrrdie parti porr

St-Hyaciotbe por imr+ sun erconie
annneile.

M succomde à ses biesstres

Marcelin Dixszse, doses ma No. 242
roe Mannfscttre, à saccoomhé Lier ren
aux b'essures ga*À araiz reçres vendredi
soir an mwiliea d'un ivcendic à ls Sistrre
de laine à la Poénie S-Chuis. I y
aura enquête lmndl mati J Six Cecres.

SPORT
MoNT2RLL 3, NaTsoway 5

Les chances de a g=ere oct epocre
tourté uze fois de ples ex à ==
du Nationsi dans sa preside partie de
1 coztre les Moztréei. Le cégcitat
d'hiera causé to=te me surprise sax
vombreox emstez-s qui s'attendatest
tou pus à nce victoire frcle, mais ld us
succès assoré ecr les ‘‘ertrairés” de
Barney Psp Noire Cib canadiez-
Frarçais déctire, i=etile
contester ct de Cier an marque de pa-

> de ceuxqui oszt l'a=-mer at
dont l’anique désie & toujours été d'in-
troduire dans les rangs de pos sénicrs des
“canaye=s” qui à aout fait
tian d'excellents jooezrs dans les cinte

que votre ictection n'es pas déni.
£rer les ‘‘riexx”” qui Core l'es Vaicis
et St-Anbin oct rende d'imnesses ser-
vice à notre Équipe, mais zous ne
qu'il est pluscempe que jazi ‘ourrir

“2 yecx à emilee, et de sobetitrer
aux prétendas boœs athlètes Cécaiprés
par les autres clubs, des Lormmes qd
acient avant tuzt canable de faire Sonne
contenarce, et de 3à S ok

>
Se vonioi le

 Natéors! et par
tie d'hier à montré toutes la récenite
de remédierJiplas (ôt posihis awe“is?

IE

1

=e réputa-

lagune, si le national espdre encore de
voir la victoire lui sourire après une el
amère défaite. El Ja défense, la vicille

défense, la plus scientifique et la plus

infrauchissable, mensce de s'écrouler,

Les bomumies au lieu de foudre comme

adls sur leurs adversaires, les laissent

lepanément s'avaucer vers les buts jus-

qu'au moment où effrayésde leur ardeur,
{1s ce décident à les arrêter d’une fagon

u tolérée par les règlements des joûtes

e crosse- Loin de nous l'idée de blesser
Je National en disant que le meilleur
club a tsiomphé hier après-mi. Disons
la vérité, et concluous que la défense des
Montreal s’est montrélégale de la notre
pendant que leur ‘’Home”” s'est revél
à celui du club canadien français. Ua

eu plus d’aitention apportée au respect
Nes règlements serait aussi bénéficlable

aux succès de uos favoris qui doivent
leur défaite d'hier aux coups de tête mal.
henrenx de plusieurs d'entre eux. Le
referee “Lally” fit preuve d'une impar-
tislité admirable, et la critique ne saurait
l'atteindre À propos d'aucuñe de ses dé-
cisions. ;
Aux joucurs de se méfier des pénali-

tés encourues par la violation «es rè
lements concernant les ‘deliberate
oul ” et tout marchera pour le mieux,
Alph. Valois, perdit là partie au Na-
tional par son expulsion de la joûte
entière, Alors que ses toujours pré-
cieux services étaient amplement né-
cessaire par notre équipe. Joe, son
frère, Lamoureux St-Aubin et McVey
eurent l'honneur de prendre uu siège
à clôture pour quelques instants ai-
dant pour leur part à l’insuccès de la
journée. Jacobs, le métis nialgré ses
grandes courses ne peut être consi
déré comme joueur effectif de défense,
et nous aimerions plutôt le voir à
l’œuvre comme centre, un endroit où
le National n’est pas des plus forts. |
Dulude a joué une partie merveil-

leuse, et nous ne lui trouvons pas d'ud-
versaire de taille à se tiesurer contre
lui. Lamoureux et Cattarinich unt
aussi bien joué, et McVey à paru sé
réveiller alorsqu'il n'en étaitplus temps
Ducôté des Montréal, Strachan, Me-
Kerrow, et Lenhy qui quoique un peu
‘frais’ joue cependant une fameuse
partie à l'attique se sont distingués
tout spécialement.
Le capitaino Carlind s'est vu cou-

traint de partager le suit des joticurs
delinquants à cause de son obstination
à mépriser les ordres du referee, ct
Tow tit piteuse mine en se soumettant
à la peine imposée. La partic sans
être des plus belles, eut ses mmomieuts
intéressants,et contribuera suns doute
À lu correction des points faibles du

National. et Vencouragement des sun-
porteurs du M A.A.A. Cette première
Jdéfaite ne doit ni trop nous afBiger, ni
trop enfler la tête AU vainqueur duu-
jourd'hui qui, comme le disait Elie
Blanchard. pourraient bien succomber
chez eux aux vaincus dut 7 juin 1905.
Les parties ont été unregistidues

comme suit :

Clubs, Entrée par M,S.
1ère partie, National, Cattarinich, 3.55

 

me ‘ Montréal, Nolan, 8.05
me se Ward, 125
ime se Leahy, 7.10
Sime o Leahy, 6.53
Be ** . Leahy, 0.50
Tme s Leabv, 0.45
Sme National, Dulude, 6.10
me ** se Cattarinich, 0 30
10me ** Montréal, Wells, 1.33
lle ** National, Dulnde, 4,25
12me ** Montréal, Leahy, 100
13me National, McVey, 100

Score Sà 5 en fuvour des Montréal.

LE CANADIEN va. HOCHELAGA

Le Canadien rencontrera cet après-
midi la fameuse équipe des Huchelsga
qui coniptera dans ses rangs plus d'un
Mantréal senior. Lu putie aura lieu
À 3 heures précises au terrain du Na-
tional, ville Maisonneuve. Le veteree
n'est pas encore choisi, Espérons qu'il
saura faire son devoir,

SHAMROCK 6, TORONTO 4

Toronto 6 juin
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-= Commencant
| LL i WM Lundi, 8

| M. THOMAS E. SHEA
 

——

Matinées : L'Indi, Mercredi, Vendredi et Samedi

HEA >"Birice
THE BELLS: Lundi ct Samedi,
CARDINAL RICHELIEU : Mardi ct Jeudi,
THE FOOLS REVENGE : Mercredi et Vendredi,
THE SLAVE OF SIN : Pour toutes les Matinées,

Prix des Places: 50, 35, 83. 20, XOC.
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RANCAIS ir£ du= B 8 JUIN
MATINRES: MERCREDI, JRUDI BT SAMEDI. .
 

THE AUBREY STOCK CO.
Dans uno Grande Prodaction Ncéniqae

DANGERS OF PARIS
Le mélodrame le plus remarquable de l’époque

= SUCCES — SUCCES —
1 Bemaine prochaine: POR LOVE OF A WOMAN

AAAAAA AAAAAAAAAAAA

GITIIIITIIIIIITIITIIIRITIIIIIIXNIITIFISNVIDIMIIT

: THEATRE ROYAL 5
THE METROPOLITAN BURLESQUERS

Nouveaux actes et remarquables choristes
EX'TRA : JACK MONROE, champion pugiliste qui a vaincu

James J. Jeffries,
Semaine prochaine: FADS AND FOLLIES,

IXIRRIIIIIRIIIIITIIITISXISTDRXIDIXTRIYY

 

 

 

Prix: to, 10, jo, 35 ¢t joc.

 

Tous les aprés-midis
À I1.30€t soirées à 7°30
Semaine du 8 Ji,
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]THEATRE

National Francais
1440 Ste-Catherine.

Tel, Mel, Est 173%.

George Gauvreau, Prop,
Tel, Marchands 23,

Semainè du 8 JUIN 1603

MELO-DRAME A SPECTACLE

LE DOMPTEUR
( Par A D'ENNE

Nouveaux Costumes ot Décors.
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Prix . Soirées, 1O, 20, 30, 40c.
«4 + Matinées, 10, 15, 20, 256.
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PARC SDHME
Anrès-midi à 3 heures, le soir à 8 heures.
> ve VS TESYTYYTY

Magnifique Programme anjourdhui.

LA FAMILLE DUNHAN, Triple Barres Horizontales,
MEREDITH SISTERS. Chant et Danses.
SIGNOR ALESSANDRONI, Bariton.
LESTIE BROS., Musiciens lExcentriques.
ZENU, CARL & ZIENO, les Fameux Acrobates sur Trapèze,

aeLan Mnsique du Parc, Ete… Ete.
Admission 10 Cts

Attractions nouvolles Ja semaine prochairie,

  

 Les champiens de trèrent le & premiers poiad
| routo les 4 derniers,

“BASE BALL
| La partie Nationale-Mascotte aura

, lieu cet aprés-mi à trois heures au Ler-
é de la rue Delorimier. Les Bat-

et les Fu-

teurs seront Campeau et Ashton pour
le National, Duffy et Bernard pour les
Mascotte. Umpire, Hall.

LA BOXE

JACK MUNROE V5. TUM CAREY

La direction du Théâtre Royal, dési-
Tant avant tout satisfaite ses patroas,

! a conclu des arrangements avec Jack
| Mutroe, le fameux boxeur de Butte
City, Montana, et tous pourront les
voir à l'œuvre avec son partenaire
Carey à toutes les représentations de
la semaine prochaine.
Allons voir si ‘Jack ‘ est réellement

! l'homme habile dont on dit tant de
| dDien dans les tmilieux de la Loxe.

Æ. C.St-Pêre

6TEKIT LE KHUMX EN UN JOUR
Tablettes “Lazative Bromo-Quinine.‘* Les phar-
==ace2s rendent le prix. asc, sielles ae guérissent

| pas. Sgnatare E VW. Grove sut cnaqne boîte.

1

| L'annexion d'Outremont
| Nous espérons bien que le rap-
: Port présenté par la Commission
de l'Annexion, dont l'échevin La-

| valle est lo président, sers adopté
sans reiard par le consei! des éche-
vins et que la municipalité d'Ou-
tremontfers bientôt partie de Mon-
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_ C’est le commencement d’exécu-
tion du vaste projet d'agrandisse-
ment de rotre métropo'e.
La situation finarcière d'Outre-

IMODt est très aati-faisante: il n'y a
pas d'objection de ce côté,
Montréal devra faire que’ques

Fac:iâces. mais ils gercnt minimes
ça comparaison des avantagesque

; ville retirera ’annexio
l d'Ostremont. par :

Jules Guenette

Joseph Archambault,L.L.B.

AVOCAT
71a rue Saint-Jacques

PANS
Es vez:e Cars tone les phirmacics Le pesueZe esate STtne indisposition  ordinsire. Ia
Loutelle de famille, boc, Catiest m= Ualéwca
poss exam.
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Cle Canadienne de Publicité. Montréal
25rue Saint-Jacques |”
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+ la N. A. L. U. oat bLrillamment inau-,
gute lu saison du crosse de 13 cu
triompbant de l'équipe locale par un’
score de 8 A 4. Les Shiunrock _euxquise

N. B. ‘Fous les Clars conduisent au raic,
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Combien d'argent avez-vous déboursé de-
puis que vous êtes à loyer ?

 

…..… Locataires.   
Combien payez-vous chaque mois?
Combien aurez-vous déboursé dans 5, 10 et 20 ans ?Cela représente un joli capital que votre propriétaire sait bien mettreA profit.
Que ne faites-vous de même ? nous vous fournirons

Tout L’ARGENT NECESSAIRE
ABSOLUMENT SANS INTERET

Et remboursable dans 20 ans ou moins,
nolie pamphlet explicatif,

À Responsabilite Limites

A bl I PRET

ET

D'EPARGNE, 20 RUE SI-ALEXIS, MONTREAL
3 EUSA) 6 SOR; P. N. BRETON, 759 St-Andre, TH. GELL EAN 3394 ÿ
CERTESSORTENTOFArmeSamarES
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Pare [hont-Roval 1
Comme terrain pour 4 ue-niquepare national est uni ue. Ida est Teals,le Pouorsma mugnitique et les placesombragées ne manquent pas. Amenecr-vos families et vos amis, l'renez le funf-culaire. Ily aun scivice régulier toutesTes 3 minutes, core à hrs. a. tm. et 7 30mousa, Priz résufte pour les pique.…. FrAnaport giatuit des bicydevoitures d'enfants, * bleycles ctrestaurant de In montagne ver3afraîchisiemert aux prix dela wie.de

 

NOB dents sont les plus belles et les meilleures.
elles sont naturelles, tausables, incassables ;

£aranties. Grande satisfaction À tous.

INSTITUT DENTAIRE FRANCO-AMERICAIN

182 ST-DEN:S, - MONTREAL

BEAUMIER
Opicenticico
Gradué
aux Etatse
Unis.

A L'INSTITUT D'OPTIQUE AMERICAN
1854, Ste-Catherine, 1854, coin Cadicux

MONTREAL
Hat le meilleur Fabricant de VERABS

OPTIQURES et Ajustenr de Lunettes, Leon
foons et Yeux Artificlale de Mountré Ÿ¢2 3 ajusiés selon la FORCE dc ls VOB
peur bleu voir de loin et de près, reo
es Nerfs Optiques et Guérlson d'Xeux.

 

 —LEe-
cree SPECIALISTE

Maison Fontée en 1832

Chas. LAVALLEE
Successeur de A. Lavallée

35 COTR ST-LAMBRRT, Montréal
Importate ,de & ur d’'Instruments

usiqu
en Fenil 3 « ge Musique

nagssortiment le plus complet au Ca.
Départemsoie ent de musique

   

  

   

  

   

    

 

 
 

2 en fdirection de Mme A. Robertle

RESIS

CROWN CAFE SaExamen lu VOB. Ouvert jouruml, Dimanche @ Ta Qualitd fracRières allemandes imycrtées Cohu soraxtis,Eumbelcher. Tomards frais,statesMCE1998 Rue Ste-Cathectue Vis-à-vis de l’RooleSemr du Plateau,

ABRAMAN DUPRE, Prop.

AVIS.—Prener garde ! méfiez-vous des aftat
scllcheurs qui vont à domicile vendre tunetteg

et lorgnona auwom du spésialiste BRAUML
oude "IN STITUT D'OPTIQUR AMERICA
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a <PHOTOCRAPHEZ"
Nips H Coin St-Hubert etM 1618 Ste-Catherine, CoinSiliuberte H

ï Dernières novveantés en photogra- A4 , Phies, Prix modérés. 9À Une speciallits de portraits de Pre- MY
wiére Communion. u
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